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DISCOURS 



SUR 

LES MÉDAILLES D'AUGUSTE ET DE TIBÈRE. 

AU REVERS DE L'AUTEL DE LYON. 

' 

>r. ! ^ 1 ■ ' * }■ 

Il est peu de xocmnmens ^âl^qne^lïnssi célèbres que celui de 
l'antel de Lyon, il n'en est peut-être point qui soit moins conna, 
dit le père Menestrier (i). 

En effet» bien que ce savant historien ait trûté fort au long 
ce sujet, on s'apercem aisément quil n'a pas considéré l'antà 
d'Auguste -sons son véritaMe point de vue, et qu'il n'a pas su 
profiter des détûls que lui ofi&mt la médaille figurée dans son 
histoire consulaire (2}. 

En examinant le revers de cette médaille (3) , nous avons été 
étonné de voir que nos Jiistoriens n'eussent point encore cherché 
à se rendre comj^e des ornemens emblématiques exposés sur l'autel 
de Lyon. 

Il parait qu'ils les ont regardés comme une décoration archltcc- 
turale (4) assez ordiiiaire et peu digne de fixer letir attention. 
Persuadé que les artistes anciens ont rarement employé des 



(6) 

ornemens de pur caprice » et que ceux qu'on remarque dans leurs 
ouvrages ont toujours un rapport plus ou moins direct avec les 
objets qu'ils ont youlu représenter » nous avons considéré les orne- 
mens de Tautel d'Auguste comme des symboles, et nous nous 
sommes appliqué à en chercher le sens. 

A la vérité , ces ornemens de Êd>rique gauloise ne sont pas 
rendus avec toute la netteté et toute la précision désirables (5) j 
souvent même ils offirent des incorrections et des variétés embar- 
rassantes (6) s mais ces incorrections et ces variétés » loin de 
rebuter un antiquaire, doivent piquer et exercer davantage sa 
curiosité , sur-tout lorsqu'il s'a^^t d'un monument qui fut la cause 
première de la célébrité et de la -splendeur de sa patrie (7). Qu'il 
nous soit permis avant tout de reprocher à Menestrier et à Golonia 
d'avoir donné indifféremment (8) le nom de temple et celui d'autel 
au revers de la médaille d'Auguste , et de n'avoir point saisi toute 
l'exactitude d'un passage de Strahon dont ils se sont autorisés. 

En critiquant ces auteurs estimables , pour la mémoire et le 
travail desquels nous sommes plein de respect , nous ne préten- 
dons pas nous élever au-dessus d'euxj l'avantage que nous pouvons 
avoir dans cette circonstance, est dà tout entier à la connaissance 
de l'art du dessin (9), et aux progrès immenses que la recherdie 
et l'étude des médailles ont fait ^re à l'archéologie depuis ces 
historiens. 

Voici ce que rapporte Menestrier (10) : «La forme de ce 
> temple était carrée C'est une vérité appuyée sur un 

♦ nioiiument irréprochable, ce sont les médailles antiques où ce 
» temple est représenté. ISous en avons d'Auguste et de Tibère, 
» de grand et de moyen bronze , môme des luéJaillons. » Puis 
comparant ce prétendu temple avec celui de la communauté d'Asie, 
il ajoute : « Le temple de la communauté d'Asie est un exastile , 
» ou temple à six colonnes ; il a un fronton en triangle et une 
» frise où se trouve rinscription Roinœ et Augustu / quatre 
» marches conduisent à ce temple, et on lit dans le champ de 
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f la médaille : communitas Asiœ, communauté d'Asie. Le nôtre, 

> an contraire, est ouvert au-dessus en terrasse, avec des orne- 
» mens percés à jour qui le couronnent ; il est flanrjué de deux 

> grandes colpnnes , sur lesquelles sont deux victoires tenant 
» d'une main une palme, et de l'autre une couronne de laurier. 
» L'inscription Romce et Augusto est dans cet espace que l'on 
» nomme exergue. » 

Golonia s'exprime dans le même sens et à pen près dans les 
mêmes termes (ii). Ces deux bistoriens ont soin de faire re- 
marquer ensuite , que slls se servent indifféremment du nom 
d'autel ou de celui de temple » ils s'y croient autorisés par un 
passage de Strabon , relatif à ce monument , où l'on trouve le 
mot ro /Épow (12). Voici la traduction de ce passage (i 5) : « Après 
Narbonne , Lyon est une ville des plus peuplées et des plus com- 
merçantes de la Gaule ; les préfets de Rome y font frapper des 
monnaies d'or et d'argent. A l'extrémité de cette ville, au concours 
des deux flenves » est élevé le temple que les Gaulois en commun 
ont dédié à César Auguste (i4)- On y voit un autel digne de 
remarque » portant l'inscription des soixante nations gauloises et 
la figure de chacune d'elles. Il y en a aussi un antre grand. 9 

Qui ne voit qnll est ici question de trois monumens bien dis> 
tincts élevés en l'honneur d'Angnste , c'est-à-dire un temple hâti 
devant la ville» an confluent dn Rhône et de la Satoe (i5) i que 
ce temple avoit denx autels ; l'un que Strabon appelle remar- 
quablcf portant l'inscription et les figures des soixante nations; 
et l'antre , différent dn premier , qu'il désigne sons le nom dç 
grand (16) ? 

Il est vrai que les nouveaux et estimables traducteurs de Strabon 
ont cru devoir se permettre ici quelques chaogemens an dernier 
membre de cette phrase » et d'en lier la période toute entière $ «en 
sorte qn'avec le temple , ils ne reconnaissent qn'nn autel tout à 
la fois magnifique et d'une hauteur considérable (17). Plein de 
respect pour la décinon et le profond savoir de ces célèbres 
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beUéDiatet » U ne noîos appartient pas de faire aacnne objection k 
cet égard , attendu que leur correction ne change rien à l'idée 
de magnificence et d'élé?ation que nous nous sommes Cuite de 
l'autel de Rome et Auguste ^ soit que nous le considérions à 
part , ou que nous le confondicms avec l'autel digne de remarque , 
par lequel il put être éclipsé sans rien perdre de sa célébrité j 
mais on ne trouTcra pas mauvais, sans doute , que nous nous tenions 
strictement au sens du texte grec , jusqu'à ce qu'on soit parfai- 
tement convaincu qu'il y a eu erreur de la part des copistes. 

11 s'agit de voir maintenant auquel de ces trois monuniens 
s'applique le type de la médaille de Lyon. Nous n'y apercevons 
aucun indice de porte ni de fronton; les colonnes n'adhèrent point 
au monument qu'elles dépassent; sa forme, plus large que haute, 
n'a (Je rapport avec aucun temple connu : elle ressemble plutôt 
aux autels de Tarraco (i8), de Luc (19) , et sur-tout à celui 
d'Attuda (20) , auquel on aperçoit des ornemens à peu près du 
m<*Miie genre et disposés de la même manière : l'exergue est placé 
au-dessous de la })ase comme à Y Ara pacis d'Auguste (21), 
et à l'autel Prui ideiiLiœ (22). Tout porte donc h croire qu'ici 
l'on n'a pas voulu représenter un temple, mais bien un autel. Sur 
cet autel , nous ne distinguons ni les ligures des soixante nations, 
ni l'inscription de chacune d'elles : ainsi ce n'est pas l'autel remar- 
quable. 11 faut croire alors que c'est le grand autel; et l'on n'aura 
pas de peine à se le persuader , si l'on rélléchit aux proportions 
des colonnes d'Ainay (25), qui sont vraisemblablement les mômes 
dont fut décoré l'autel de Kome et d'Auguste , représenté sur la 
médaille lyonnaise (24). 

Quelques personnes peut-être auront de la peine à reconnaître 
un autel dans un monument qui , selon les proportions de ses 
colonnes , devait avoir au moins vingt pieds d'élévation (25) ; 
mais nous ferons observer que Salomon lit élever au vrai Dieu 
un autel d'airain de dix coudées ; <]uc l'autel de Jupiter Olym- 
pien (26) avait 22 pieds grecs > que celui d'Hercule à Uoqie , 
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ara maximn , était certainement fort grand (27) , et que le nôtre 
dut l'ctre également pour avoir fait oublier en quelque sorte le 
temple auquel par la suite il se trouva réuni. Si quelqu'un pensait 
que l'on dût établir ici une dittérence entre les altaria (28) ou 
grands autels consacrés aux divinités du premier ordre , et les 
arœ ou petits autels atfectés aux dieux de la terre ou à ceux: 
appelés infcriores à cela nous répondrions que la flatterie des 
Romains, toujours ingénieuse , avait trouvé moyen de contrevenir 
à cet usage, en associant leur nouveau dieu avec une ancienne 
dinnité dont le culte était d'^ibord coiiiiinin , et ensuite totalement 
séparé (29). C'est ce qui arriva à l'égard d'Auguste , dont la 
modestie ou la politique ne lui Ht accepter les honneurs divins 
qu*à condition que son nom serait associé à celui de la déesse 
Roma (3o), comme un symbole d'alliance entre le prince et la 
patrie. La déesse fut bientôt éclipsée par le dieu du jour; Auguste 
devint un nouvel Apollon (5i) ; il partagea , même de son vivant, 
l'empire céleste avec le père des dieux (32). 

Il fallait nécessairement que le prenûer antel consacré à Aa- 
q/aste fût très-grand et très-célèbre , pour avcnr fourni le sujet d'un 
type de médaille, orné d'architecture. On ne suppose pas d'ailleurs 
que les colonnes (33) dont ce monument est flanqué, ainsi que 
les Victoires qui les surmontent , aient été de petite proportion, 
c est-à-dire en rapport avec des autels qui n'avaient ordinairement 
que trois à quatre pieds d'élévation. 

Mais comme nous sommes fondés à penser que ces colonnes 
de granit , colossales , sont les mêmes qui décoraient cet autel, 
tout nous porte à mettre le reste du monument en proportion 
avec ces mêmes colonnes , et à croire qu'il était , ainsi que d'autres 
édifices de ce genre , placé suh dio , c'est-à-dire en plein air. 

Si donc Menestrier se On fait une juste idée de la hauteur de 
cet autel, il en aurait saisi la forme exacte, lui aurait assigné sa 
vraie place , ainsi qu'aux colonnes d'Ainay qui paroissent l'avoir 
embarrassé i il se serait dispensé de £ûre d'un seul édifice , tantôt 
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on temple , tantôt deux autels , et souvent même de les con- 
fondre (34). Il aurait dû se convaincre que Strabon, historien 
des plus exacts , n'a pas voulu , à V imitation des poètes, prendre 
la partie pour le tout , ni le tout pour la partie ; que pour 
désigner nos deux autels, l'auteur grec s'est servi du mot /SojUo» , 
dont la première acception signifie une base, un tribunal; et que 
pour distinguer le temple, c'est-à-dire l'ensemble du lieu saint, 
il emploie l'expression ro npof. ÎVIais rien ne fera mieux sentir 
la difPérence et le nombre de ces cdilices , que la recherche des 
époques où ils ont pu être élevés ou dédiés. 

D'après l'examen attentif des médailles consacrées h Rome et 
à Auguste , et des différentes é|x>ques de leur fabrication, nous 
observerons que la première , citée par Mezzabarba (35) , date 
du VIL® consulat et du VIL* imperat d'Auguste , c'est-à-dire de 
l'an 726 à 27 de Rome , trois ans après la bataille d'Actium , 
ou de celui de la dédicace du temple d'Apollon par Auguste; or, 
cette année est une des plus remarquables du règne de cet em- 
pereur, puis(]iril reçut le titre d'auguste avec la puissance tribuni- 
tienne pour dix ans , une des plus intéressantes pour Lyon , puisqu'il 
arriva dans cette ville, qu'il créa métropole de soixante nations 
gauloises ; ou il fit établir par Agrippa le centre des quatre grands 
chemins de l'empire. On ne sera pas étonné de voir la première 
médaille de Lyon destinée à rappeler des événemens si importans. 

Si donc nous continuons d'observer la suite des médailles au 
revers de l'autel d'Auguste, et même celles qui sont contremar- 
quées (oG), nous verrons que toutes en général indiquent. des 
événemens mémorables 01» de nouvelles dignités , tou)0«» suivies 
de fêtes, de fexat et de sacritices solennels (3/) i ainsi, nous ne 
voudrions pas assurer avec IVIenestrier, ni avec plusieurs auteurs 
modernes qui ont parié de cet autel , que sa consécration , dont 
on peut se faire une idée par la dédicace de l'autel de Nar> 
bonne (38), fut celle-là môme que Suétone fixe à l'an de Rome 
7449 ^ consulat de Julus Antonius et de Quintus Fabius 



Digitized by Google 



<II) 

Maxiinnf (39) i puisque Diun Gassius parle d'un eacriflce £ût le 
10 août de l*ao 742 sur l'autel de Lyon (4o). Nous aurions 
plutôt Ueu de croire que ce monument 9 le premier élevé au 
confluent du Rhône et de la Saône » fiit sacré et dédié bien anté- 
rieurement : car il n'est pas à présumer qull eût resté dix-sept 
ans sans être tenniné ; il est donc plus Traisemblable quil éat 
placé et dédié par l'empereur même , en sa qualité d'augure et 
de pontife (40 9 ^oi* ^® m» premier voyage dans les Gaules; 
que cet autel fiit érigé an sujet du titre d'auguste ou de saint 
qu'Octavien reçut du sénat la première année de son empire» et 
en reconnaissance de l'honneur insigne que ce prince fit à la 
ville de Lyon, en la créant métropole et pour ainsi dire néocore 
des trois provinces de la Gaule celtique , qui prit dès-lors le. 
nom de Lyonnaise (4^). 

Pour observer l'ordre des temps , et fiure concorder les passages 
des auteurs anciens qui ont parlé de l'autel et du temple d'Au- 
guste 9 c'est ici que nous placerons * eonjointement avec l'autel 
dédié Bomœ et Augusto , un autre autel peut-être plus magnifique 
encore, mais voisin et dépendant du premier (43), auquel tous 
les privilèges étoient atiadiés (44)« U dut être plus spécialement 
consacré à la divinité augustale par les soixante nations gauloises, 
lorsque cet empereur, dans son second voyage, résolut de quitter 
leur pays pour retourner à Rome. U est naturel d'imaginer que 
ces peuples , comblés de bienfaits et de prérogatives par l'excellent 
prince qu'ils eurent l'avantage de posséder pendant l'espace de 
trois ans dans leur ville , voulurent élever un autre monument 
religieux au dieu municipal et tutélaire qu'ils s'étaient choisi , 
afin de lui témoigner en partant l'excès de leur reconnaissance, 
et de séparer le^ culte de leur patron d'avec celui de la déesse 
Roma (45)' 

Auguste, par la mort de Lépide , arrivée en 741 > ayant été 
créé souverain pontife, vint bientôt après à Lyon pour la seconde 
fois. 11 y resta jusqu'en 744 > ^'^^^ doute pour consacrer 
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ce m&noraMe avéneinem et cet Ketireuz retour, qne Lyon, en ■ 
Ëûsant refrapper la médaille de Rome et d'Auguste » fit mettre 
la légende PONTIFEX MAXIMU5 autour de la téte du prince 
adoré. Cette dignité suprême lui ayant été déférée Fan 741 de 
Rome» on remarquera que cette date s'accorde parfaitement avec 
les trois années qu'Auguste demeura dans la Gaule lyonnaise» et 
par conséquent avec celle de son départ. 

Le retour définitif de cet empereur dans sa capitale étant fixé 
par Mezzabarba à l'an 744 (4^}» second autd aurait été pré- 
paré pendant le séjour de ce prince à Lyon , qui aurait même 
pu» avant de partir» en Êiire l'inauguration comme souverûn 
pontife. Mais tout porte à croire que cet autel lui étant plus par- 
ticulièrement consacré » sa modesrîe ne lui permit peut-être pas , 
ainsi que la première fois » de présider à cette cérémonie beau^ 
eoup plus solennelle, mais d'en laisser le soin à Dntsos, qu'il 
chargea de ses intérêts civils et religieux auprès des peuples gau» 
lois. Eln effet» Dion Gassius (47)» parlant du stratagème que 
ce prince emplo)'a cette même année pour rassembler ces peuples 
et les empêcher de se révolter après le départ d'Auguste , semble 
prouver qu'il existait déjà des fêtes' et un autel augustal à Lyon: 
Sub pretextu ejus festi quod tuUiuc kodie ZdtgdurU ad aram 
AugusH celebraretur evocatist ete.; et l'empereur devait être 
d'autant plus charmé d'être la véritable idole des Gaulois , qu'il 
fortifiait sa puissance dans un pays nouvellement conquis. 

Il y a donc apparence que c'est cet autel digne de remarque, 
dont Suétone fixe la déclicace à l'an 744 de Rome , qui eut pour 
premier prêtre Julius Verecundarus, Eduen (48). Cette date ne 
saurait convenir au premier autel de Rome et d'Augusle , par 
rantériorité de la médaille dont nous avons parlé; elle convien- 
drait encore moins au temple que les Gaulois, en commun, éle- 
vèrent par la suite à leur idole impériale : car Juvenal , Siidone, 
Dion et l'épitomateur de Tite-Live , eu employant touj'Hirs ie 
mot ara, semblent prouver que le teniple, soit qu'il eût été cons> 
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trait en même temps qne Fautel de Rone et d*Au{;oste, soit qu'il 
le fût postérieurement avec l'autel digne de remarque, où même 
après la mort de Tempereur, était regardé comme accessoire, et 
que tous les privilèges des fêtes et des jeux étaient affectés an 
premier autel (4d)' ^^^^ les Babitans de Tarraco eussent &it 
frapper un bronze pour perpétuer la mémoire d'une particularité 
arriyée sur leur autel d'Auguste , qu'ils avaient sans doute con- 
sacré à ce prince lors de la grande maladie qu'il fit en ce pays (5o), 
il parait que les privilèges de leur culte étaient prlntipalement 
attachés à leur temple , 'dont le souvenir a été conservé par les 
médailles (5i)> Cette différence est d'autant plus nécessaire à 
établir, qu'on ne saurait fixer les époques de ces points d'histoire 
-parmi les auteurs anciens, si, comme l'ont fait jus(|u'ici plusieurs 
historiens modernes, on attribuait à un temple ce qui concerne 
un autel. On sait qu'Auguste souffrit dififtcilement. de son vivant^ 
qu'on fit des idoles à son image (62), ni qu'on élevât des tem> 
pies ou des autels à sa seule dirinité; et s'il fit une exception en 
faveur de quelques villes privilégiées , il ne parait pas que cette 
pernûssion se soit étendue de son vivant dans l'Italie , ni dans les 
Gaules (53) j tout au plus il souffrit qu'on lui consacrât de petits 
autels particuliers, comme ceux de Tarraco ou de Narbonne, 
dans le saceUum de quelque autre divinité (54)* Il semble qu'il 
ne fut pas si facile aux Gaulois de diviser le culte et la dénomi- 
nation de leur temple , ainsi qu'ils avaient pu le faire ii l'égard 
de l'autel Romœ et AugustL 

Tacite nous dit formellement que les Tarraconnais, qui avaient 
dédié un autel à Auguste , furent les premiers à lui élever un 
temple après sa mort, et <|iie cet cvcinpic fut suivi par toutes les 
provinces (55) j cet historien a sans Joute voulu dire que ce fut le 
premier honuiiage rendu à sa seule Jiviniic, lorscpie le séuat l'eut 
reconnue solennellement. Eftoctivenicnt , si nous voyons encore à 
\ lemie lui temple consacré à Auguste après sa mort , Lvon , mé- 
tropole et ville au^ustale, devait eu avoir un Lieu plus magniH^ue. 
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Ce ne serait donc qa'à cette époque que la communauté des 
Gaules aurait fait construire un temple pour sa diTinité patronale, 
^trabon » qui a vécu encore douze ans après Auguste » aurait pu 
voir les trois monumens» qu'il lie ensemble sans déterminer 
Tannée de leur construction ni de leur dédicace , et vraîsemhla- 
blement celui qu'il décrit avec le plus de soin devait être alors 
le plus considéré. 

Ces probabilités, appuyées sur des bases solides, en redressant 
des confiisions de dates et des contradictions d'auteurs , explique- 
ront peut-être comment le géographe gVec a poor ainsi dire mis 
Gonmie hors d'oeuvre , et à la fin d'une phrase , un monument 
qui n'était pas précisément le lieu principal où résidait le culte 
de la divinité aogustale , et qui , sans rien perdre de sa réputa- 
tion , fut sans doute éclipsé par la magnificence et la célébrité 
d'nn autel avec lequel il était censé être uni et confondu ; d'autre 
part, les témoignages que nous avons eu soin de rapporter, ren- 
dront désormais les bistoriens de Lyon plus attentifs k distinguer 
et à iixer l'époque de ces trois monumens , successivement con- 
sacrés à Auguste , et peut-être ensuite à tons les Césars, lorsque 
ceux-ci fiiient à leur tour honorés de l'apotbéose (56). 

Tibère voulant illustrer de tout son pouvoir la prétendue divi- 
nité dont il tenait l'empire, et à laquelle il devait succéder un 
jour, résolut de lui faire élever à Rome un temple magnifique) 
le sénat institua pour le desservir on collège de prêtres augus- 
taux, parmi lesquels le prince lui-même voulut être agrégé, 
ùnsi que sa fiunille (87). 

A ce noble exemple , il fiit permis à toutes les villes de pro- 
vinces (58) et à tons les grands personnages (Scj) de témoigner 
tin même zMe, et d'aspirer à un semblable bonneur. Les babitans 
de Lyon , ou plutôt la communauté des Gaules dut saisir avec 
empressement l'occasion d'être agréable à Tibère , d'agrandir le 
culte de sa divinité protectrice, et sur-tout le local où les repré- 
sentans de soixante peuples devaient s'assembler tous les ans axxx 
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fêtes d'Auguste, ponr la célébration de leurs jeux fameux et la 
tenue de leors foires renommées (60). Ce ne serait donc que l'an 
767 de Rome, qu'elle aurait pu vraiment diviser le culte et la dé- 
BOmioation de son temple et de son double autel (61); ce serait 
alors qu'elle aurait donné plus d'éclat à ses fêtes augustales , à 
ses jeux gaulois qui devinrent si fort à la mode sous Caligula, et 
qui acquirent tant de célébrité à l'autel de Lyon (62). 

Pour ce qui concerne l'autel remarquable , que nous ne sépa- 
rerons plus désormais du grand autel Bom, et Aug. , nous pen- 
sons que les soixante nations personnifiées et l'inscription de 
chacune d'elles devaient y être représentées, à peu près comme 
les villes d'Asie, restituées par Tibère , sont figurées sur la base 
de marbre qui se trouve encore sur la place de l'ouzzol, près de 
Naples (63), où l'on voit le nom de chaque ville gravé au-dessous 
de chaque personnage ; peut-être aussi éuûent-elles en forme de 
statues élevées sur un piédestal au-dessus ou antourde l'autel (64); 
mais alors l'action des Victoires qui surmontent les colonnes de 
la médaille Bom, et Aug, ne saurait leur convenir : car dans 
notre première supposition , nous ne voyons sur le devant de cet 
9ulel qu'on petit nombre d'attributs qui nous empôchent de le 
prendre pour celui que Strabon a spéej&é$ et dans la seconde 
hypothèse, nous n'avons jamais rien aperça sur ce même autel 
qui ressemble à des statues, comme quelques antiquaires l'oni 
imaginé (65). 

Quoique nous ayons dit que le grand autel Bom. et Aug, fut 
pent-étre éclipsé par l'autel digne de remarque , nous ne pensons 
point qu'il ait été entièrement oublié , puisqu'on en voit reparaître 
la figure sur des bronzes postérieurs au règne d'Auguste* Les 
Gaulois purent l»en, par flatterie ou par reconnaissance, distraire 
une portion du culte du maître autel en Êiveur du prince qu'ils 
VouUûent honorer en particulier. Mais sans doute, pour ne point 
s'écarter du but de l'institunon fondamentale, ils durent toujours 
regarder le premier monument comme l'autel principal , duquel 
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le second ressortissait et tirait tout son éclat. Il est vrai que l*in« 
téxét de l'autel de Rome et d*Auguste va toujours en diminuant, si 
l'on en juge parles médailles de Claude, de Galba, de Nenra , qui 
deviennent successiTement plus rares , et dont on ne voit presque 
plus de traces après ce dernier empereur (66). Nous croyons en 
trouver la raison en ce que la mémoire des morts, quelque chère 
et illustre qu'elle puisse être, finit par s'éteindre en peu de temps. 
Et , comme nous TaTons déjà dit ailleurs , l'autel et le temple 
d'Auguste ayant été par la suite consacrés à tous les Césars, 
selon le témoignage de nos inscriptions, il est naturel de penser 
que les nouvelles divinités impériales firent à peu près oublier les 
précédentes i il parait même qu'elles soufirirent un culte particu* 
lier (67), tout en paraissant vouloir, comme Auguste, rester 
associées avec la déesse Bxma: c'est sans doute ce qui mit fin 
aux restitutions de notre médaille lyonnaise. 

La grandeur et la disposition de l'autel de Lyon nous fi>nt pré» 
sumer qull était fiiit et arrangé en fi>nne de tribunal , /Softe*, sur 
lequel les juges pouvaient, dans la belle saison, présider aux céré- 
monies des exercices gymnastiques^^littéraires (68), et distribuer 
publiquement la récompense aux hiéronices augustaux , comme l'ac- 
tion des Victoires qui surmontent cet autel semble l'indiquer. Il y 
a lien de croire aussi que ce monument, tout revêtu de marbre, 
avait dans l'intérieur une espèce de chapelle, sacrarium (69) des- 
tinée à renfermer les idoles, les ex-^to^ les offrandes ou donaria 
et les instrumens de sacrifice, avant la construction du temple 
et l'agrandissement du culte augustal. Les colonnes de granit (70) 
qui flanquaient ce grand autel, étaient surmontées de deux Vie«> 
toires colossales en bronze ou en mariire blanc (71), de dix pieds 
de hauteur environ. Les omemens emblématiques, arrangés simé- 
triquement au-dessus de l'autel , en même nombre et à peu près 
comme le tabernacle et les candélabres de nos églises, étaient 
sans doute en bronze ou en métal [irécieux (72). 

r^ous soupçonncms encore que là , devant cet autel a^nal^ au 

milieu 
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milieu du forum d'Auguste (78), où se trouvaient les grands per- 
sonnages et le peuple réunis , se donnèrent toujours ces jeux de 
poésie et d'éloquence si fameux , qui acquirent tant de célé- 
hrité à notre autel lyonnais (jQ- L'antiquité fournit plusieurs 
exemples de semblables monumeas destinés à des cérémonies 
publiques. 

« On voit dans TAltis à Olympie, dit M. Clavier dans son 
excellente traduction de Pausanias ( liv. V, ch. XXII), près de 
la porte qui conduit au stade, un autel qui ne sert point pour les 
sacrifices; mais il est d'usage fjuc les trompettes et les héros se 
placent dessus pour y disputer le prix de leur art; et dans un 
autre endroit il ajoute : La prétresse de Cybèle dans les cirques , 
avait seule le droit de voir les jeux sur un autel, en face des 
juges. » Ara fuit y undc Oîjmpici ludi spectari poterant (/S). 

Il y avait chez les Grecs quatre sortes de jeux solennels, dont 
les principaux étaient les Olympiens et les Pythiens. Les pre- 
miers, institués par Hercule et consacrés à Jupiter, consistaient 
en des courses de chars et de chevaux ; les seconds , dédiés à 
Apollon (76) , devaient se composer de musique , de poésie et 
d'éloquence, et sur-tout être protégés par les princes, amis des 
lettres et des arts (77). Les pommes pythiques coeillies dans le 
temple d'Apollon, des vases ou des trépieds, une branche ou 
une coaronne de laurier, placés sur une table d'or dans le liea 
des combats, étaient à la fois l'emblème et la récompense de ces 
jcnx(78). 

« On ne se rappelle point l'histoîrè et le caractère des Grecs» 
» dit le chevalier de Jaucourt (79), sans se peindre avec admiration 
» ces jeux célèbres , où paraissaient en tous les genres les pro- 
» ductions de l'esprit et des talens , qui concouraient ensemble 
» par une noble émulation aux plaisirs du plus spirituel de tous 
s les peuples. Non-seulement l'adresse et la force du corps (80) 
> cherchaient à y acquérir un honneur immortd ; mais les histo- 
» riiens f les sophistes , les orateurs et les poètes , lisaient leurs 

3 



Digitized by Google 



( "8 ) r 

» ouvrages dans ces augustes assemU^s et en reoevùent U 
» prix (8 1 ). A leur exemple , on vit des' peintres y exposer kurt 

> tableaux , et des sculpteurs offirir aux regards du public des 

> cbefs - d'œuvre de l'art Êûts pour orner les temples des 

> dieux (82). » 

Les Romains, grands dans tout, et voulant tout surpasser, 
portèrent au comble de la magnificence les jeux qu'ils avaient 
empruntés des Grecs ; comme eux , ils les lièrent à leur culte 
religieux et les firent servir à leur politique , en faisant pr<^cîo- 
• miner les spectacles barbares chez les peuples paibiLles , et les 
spectacles paisibles chez les peuples barbares (83). 

Les Gaulois , naturellement portés à la vaillance et au senti- 
ment des Leaux arts (84), avides sur-tout de nouveautés, durent 
se passionner pour les jeux des Romains , dont le but était non- 
seulement d'imposer aux autres nations par le spectacle d'une 
magnificence inouie ; mais encore de fixer leurs victoires avec 
des chaînes de fleurs , et de substituer adroitement leur langage 
à celui des peuples vaincus (85): système ingénieux, qui devait 
aisément façonner au joug, confondre les lois , les mœurs et les 
religions particulières , pour ne composer eo quelque sorte qu'uue 
seule nation et une môme famille (86). 

Indépendamment du but politique qui porta les Romains à 
établir dans les Gaules des jeux modelés sur les Pylhia , on 
conçoit aisément combien il fut agréable à César, h Plancus 
disciple de Cicéron , et à Auguste ami des belles-lettres , d'in- 
troduire et de favoriser des jeux si dignes de ces hommes élo- 
quens ; d'autre part, le culte du premier empereur, établi dans 
celte ville qu'il avoit habitée et embelhe (87) ; ensuite les pré- 
tentions de Claude (H8), mai'- sur-tout celles de Caligula (89) et 
de Néron (90) , qui voulurent , nouveaux IVÎarsyas , rivaliser avec 
le dieu des arts , contribuèrent encore à donner plus d'éclat et 
d'importance à nos jeux gaulois (91). Aussi tout porte-t-il à croire » 
qu'à rimitation des principales villes de Grèce et d'Asie ($2) » 
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Juyoà îoi^flsaît dea mêmes prérogatives et du mônie lastre, puis- 
qu'elle fiit la métropole de la commanàttté des Gatiles (98)» tri- 
butaire de 6ei |euz| le lendeB^ons de sifixaiite peuples dont les 
députés venaient tons les ans (94} assister à <îes filtes solennelles 
qui commençaient an ^^ier du mois d'Auguste (9$) t jour oà 
n^njuit l'empereur Claude à Lyon , où se fît la dédicacé de l'autel 
consacré à Auguste» l'an de Rome ^44 (sQ* 

Les grands jeUz des Romains» exécutés oi^airèment dans le 
cirque» reçurent différens noms 1 seloU les lieux àb, ik furent 
organisés , selon les personnages distingués qui les étaUirent et 
les divinités en fiiveur desquelles ils furent institués. Par exemple 
k Actium» dans le lieu même oà Ottavien bâtit Nicopolis en 
mémoire de la bataille qui le laissa seul maître de l'ém^re 
romain , le vainqueur reconnaissant fit agrandir l'ancien tenq[»le 
d'ApoUon , divinité dont il voulait se Ëiire croire issu et particu- 
lièrement aimé (97); il lui consacra des jeux naumachiques et 
gymniques» suivis des jeux ttoyens» pour lesquels il était pas- 
sionné; ou plutôt il renouvela les jeux de la victoire» nommés 
Actia , qu'il fit célébrer enanite à Rome tous les cinq ans (g8). 

Tout porte à croire que la nature de ces jeux quinquenaux 
servit de modèle aux villes de provinces qui instituèrent des fêtes 
en l'honneur d'Auguste» et qu'indépendamment de ceux-là il y en 
eut d'antres annuels célébrés par les soixante nations» où le 
genre pydiique devût prédominer» sur-tout k Lyon » oà le culte 
du nouvel Apollon acquit tant de célébrité, oà l'éloquence et les 
arts étaient en si grande réputation (99). Ce fîit ver» ces tempa 
d'heureux présage (100) que le fils adoptif de Jules César , par un 
changement extraordinaire » devint» sous le nom d'Auguste » le 
plus grand et le meUleur des princes. H résolut de procurer une 
paix générale au monde entier lassé par les guerres civiles , et 
de ne s'occuper plus que du bonheur de ses sujets. Le sénat » 
dans les transports de sa reconnaissance » voulut décorer la porte 
de son palais à» deux branches de laurier (loi), symbole de ses 
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Tictcâret » et la couronne civîqne portant ces mots : OB CIVIS 
SËRVATOiS, pour avoir sauvé les citoyens (102). Les peuples 
de tontes les nations, dans Hmsse de leur joie, loi élevèrent des 
temples, des autels, et contribuèrent pour des feux fondés en 
son honneur, appelés de son nom Sebasmia cliez les Grecs, 
AugustaUa chez les Latins. D'après cette expUeation des {euj^et 
des emblèmes augustaux, qui ne remarquera pas avec nous dans 
le centre de l'autel de Lyon, la couronne civique LemnisUca (io3) 
entre deux branches de laurier, et aux extrémités, les deux tré- 
pieds couronnés relatifs au pontificat d'Auguste et an culte - 
d'Apollon t Virgile n'a-t-il pas dit d'ailleurs , en parlant de ce 
prince : Jam régnât ApoUa (io4) t 

Voilà donc ces deux trépieds surmontés d'un globe ou d'une 
pomme pythique, et quelquefois d'une couronne pontificale, que 
jusques ici tous nos historiens, et même de savans numismates » 
ont métamorphosés en deux génies, pour avoir aperçu sur plu- 
sieurs de nos bronzes une petite masse de proportion humaine (i o5), 
sans songer que l'ardste n'a pas voulu ou a né(;^ligé d'exprimer le 
pied le plus éloigné par la perspective;>omission volontaire , qu'on 
retrouve souvent sur les bas-reliefe parmi de semblables instrumens» 
sur-tout dans les tables à quatre pieds , dont ceux de devant sont 
censés cacher ceux de derrière. Avant de parler des omemens emblé- 
matiques représentés sur l'autel d'Auguste , nous croyons à propos 
de £iire remarquer en passant le rapport des deux victoires qui le 
couronnent, avec les victoires qui s'élevaient au milieu de la 
des cirques, dont la iKsposition semblerait avoir donné Hdée de 
l'ensemble du monument lyonnsûs. Ne les voit-on pas figurées de 
même au-dessus d'une colonne , tenant une palme d'une main, une 
couronne de l'autre, dans l'action de s'avancer et de couronner, 
soit les objets les plus apparens au-dessus de l'autel, soit les 
hîéronices augustaux qui devaient y venir recevdr le prix de leur 
victoire (to6)? Mais que représentent ces premiers objets 1 voilà 
ce que tous les antiquaires se demandent. U parait que les anciens 
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nnirnsmates ne les ont pas compris » et qn'ilt ont vu les figores 
que lenr îmagmation si pn leur suggérer. Nous rapportons poiir 
exemple quelques variétés bizarres que nous reproduisons d'après 
les ouvrages de Goezîus, de Morel , de Gesner (107), comparées 
avec celles des médailles bien conservées que nous avons pu nous 
-procurer ou consulter dans n<y voyages. Nous ne nous flattons 
cependant pas d'avoir entièrement réussi (108) à expliquer tous 
les omemens de l'autel de Lyon» attendu leurs variétés, leur pe- 
titesse, et les différentes significations dont quelques-uns sont 
susceptibles; mais nous croyons avoir fort approché de la vérité, 
nous étant plu, comme Lyonnais, à approfondir, à épuiser la 
matière sur un point d'antiquité locale (109), et à visiter les 
principaux médaillers de France, pour ne rien laisser à désirer 
sur ce monument. 

On pourrait soupçonner que Tauteur de la médaille lyonnaise 
a eu l'intention de donner un double sens aux omemens de 
l'autel , puisqu'il a montré an-dessus des deux colonnes , deux 
-Victoires (iio) qui peuvent être tour à tour militaires et ago- 
nales (m). Il a placé sur le devant de l'autel, et sur l'autel 
même, deux trépieds surmontés d'une pomme on d'un orbe , et 
quelqu^is d'une couronne, qui indiquent -le culte d'Apollon et 
les marques du pontificat (112). H a quelquefois terminé ces 
trépieds par une autre figure orinculaire qui peut signifier la for- 
tune d'Auguste , le partage de la souveraineté et de k divinité 
entre Rome et Auguste. Il a représenté 1» couronne de chêne 
entre deux branches de laurier que le sénat fit appendr» à la 
porte du palais impérial $ et ces branches , auxquelles le moné^ 
taire a quelquefois substitué deux palmes (i 1 3), peuvent se ràp- 
porter à la victoire actiaqoe ainsi qu'aux- jeux et aux sacrifices 
institués pour célébrer les augustalia (i i4). Ces opinions se lient 
tellement ensemble , que nous remarquons dans Ikrdouih (i i5) 
nne médaille concernant le pontificat d'Auguste et les jeux ac- 
tiaques , dont le revers of&e la branche de laurier sacré et le divin 
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trépied d'Apollon, surmonté d'une ccwronne (ii6). De plus-, 
Pausanias (117) et Virgile nooa apprennent qa'autrefoia dans les 
|eux olympiques 9 les couronnes destinées aux vainqueurs (étaient 
exposées sur des trépieds d'airain (118}; et cet usage, dit le 
comte de Caylus , a dû s'introduire et se perpétuer en d'autres 
endroits. D'autre part , nous* trouvons dans Vaillant l'autel au- 
gustal de Tarraco (119)) orné de la couronne civique et de deux 
Victoires ; ensuite une médaille grecque concernant les jeuxangns- 
taux, où l'on voit le mot £EBA2MIA dans une couronne de 
chêne (120) , et Tauteur ajoute : Quercea uerd victori pro prœmio 
in memoriam coronœ^ quam oh dues seivatas a senatu rece- 
perat Augustus^ concessa est (121). 

Qu'on se rappelle maintenant cette victoire immortelle , cette 
prâc si désirable qu'Auguste voulut procurer au monde entier (122); 
ks transports que cet empereur dut exciter «à Lyon, lorsqu'il vint 
par deux fois l'honorer de sa présences les fêtes , les diiférens 
jeux qu'il dut donner et recevoir en sa qualité d'empereur, d'au- 
guste, de souverain pontife (i23}» et sur-tout de père de la 
patrie, dont le titre fiit si cher à son cœur (124)* Qu'on s'imagine 
encore les autres fiStes , les autres jeux que consacrèrent à sa 
divinité les smxante nations des Gaules} qu'on se figure ks spec- 
tacles , ks cérémomcs qui accompagnaient toujours k dédicace 
des monumens sacrés (i25)$ ks prix de poésie et d'éloquence 
fondés à Lyon (126} à cette même époque ; ks couronnes d'or 
que ks villes décemakut aux princes victorieux» çii ks consa- 
craient à leur tour dans les temples ou sur ks autek (127). Qu'on 
se ressouvienne encore du goût passionné d'Auguste pour les 
jeux troyens et pour le tripk jeu Pila de nature pythique (128)$ 
de son désir sur-tout de vouloir être comparé à ApoUon (129)^, et 
l'on aura déjà une idée générale des ornemens emblématiques 
qui décorent l'autel de Lyon (i3o)* 

Nous touchons à k partie k plus difficile à interpréter; c'est 
ici » nous l'avouons , que sans l'intelligence de l'art du dessin.| et 



Digitized by Google 



l'idée que nous nous étions faite des jeux augustaux, sans le 
grand nombre de médailles que nous avons observées dans les 
principaux cabinets de France, nous ne serions jamais venu à 
bout d'expliquer entièrement notre médaille lyonnaise. 

Le bronze qui nous a le plus éclairé sur ce point , est celui 
que nous devons à l'amitié de M. Grivaud (i3i), homme de 
lettres distingué qui se plaît à communiquer aux amateurs les 
richesses de son cabinet. Les autres monumens que nous avons 
dû consulter en première ligne , sont les médailles du cabinet des 
antiques de la bibliothèque du Roi (i52) , dont nous avons reçu 
des empreintes , grâces à l'obligeance de M. Mionnet , savant 
laborieux, à qui la science de la numismatique a de si grandes 
oblig^itions. 

Nous avons trouvé quelques variétés remarquables sur les mé- 
dailles de Grenoble, que M. ChampoUion-Figeac a eu la bonté 
de nous communiquer (i33); nous en avons distingué une à Nar- 
bonne, chez M. de Viguier, laquelle nous a paru de quelque uuérct j 
mais en général nous avons peu vu de ces mêmes médailles en 
grand bronze bien conservées (i34)> et nous n'avons point encore 
été assez heureux pour en rencontrer en or ou en argent (i35) 
dans aucun module. 

Nous avons ramassé avec soin tontes celles qui nous ont offert 
des contre-marques (i36), et nous essayerons peut-t-tre un jour, 
lorsque nous en aurons un assez grand nombre, d'égiettre quel- 
ques idées sur cette particularité, qui n'a pas encore été Ikiea 
éclaircie (iS/). 

Il n'est pas besoin de dire que nous avons rejeté scrupuleuse- 
ment toutes les pièces fausses, et notamment le grand luronaede 
Tibère sorti de l'atelier du Padouan (io8). 

A^ant de bien comprendre les deux tigures les plus apparentes 
au milieu au-dessus de l'autel d'Auguste , nops soupçonnions 
qu'elles pouvaient être en rapport , et même correspondre avec les 
deux mots de 1 exergue ^OM. £T AYG. Il nous semblait voir. 
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tantôt deux petits autels-trépieds comme on en remarque sur plu- 
sieurs médailles et bas-reliefs (iSg), tantôt une niche (i4o), ou 
le tabernacle des deux divinités associées , et quelquefois leur 
siège ou trône (i40» sur lequel nous voyions un globe, emblème 
de la fortune d'Auguste ou de la monarchie universelle partagée 
avec la déesse Roina\ nous trouvions ensuite tour à tour dans 
les six ornemens qui les accompagnent (142), des vases (i43), 
des signes relatifs aux jeux du cirque (i44^> ^^'^ pommes pythi- 
ques, des balles à jouer, pila, etc. (i45) 

Quelque temps après, la méJailie de M. Grivaud fixa nos idées 
sur quelques points , et nous prouva clairement que les deux 
figures placées aux extrémités de la face de l'autel d'Auguste ne 
sont point des génies , comme plusieurs numismates l'ont ima- 
giné (146), mais véritablement des trépieds à pieds de biche (^i^j), 
dans le genre de ceux qui composent le revers d'une médaille de 
Sicile (14s), publiée par Spanheim (149)^ d'iuie autre d'Antisus, 
donnée par Beger (i5o) ; sur-tout d'une troisième de Gordien- 
Pie, frappée à Tliessalonique (i5i), et de plusieurs des familles 
Junia,etc. (i52). Nous avions également observé sur quelques-uns 
de nos bronzes, et particulièrement sur celui de Tibère (io3) , que 
les deux trépieds terminés par un orbe sur le devant de l'autel, 
se trouvaient répétés et mis ensemble au milieu de la partie su- 
périeure de ce même autel (i54)» tandis que d'autres pièces nous 
présentaient une espèce d'arceau ou de niche dans ceteudroit(i 55), 
principalement sur les revers d'Auguste. 

Nous ne savions plus que conclure de ces diversités embarras- 
santes , les formes que nous étudions n'étant point assez déter- 
minées ; mais à force de monumens et d'objets de comparaison , 
nous avons pu deviner l'intention de l'artiste , et nous avons eu 
la preuve certaine que toutes ces figures, semblables par fois à 
des compas plus ou moins ouverts , tantôt en guise de tables ou 
de niches plus ou moins arrondies, tantôt eu forme de génie 
^OQt OU croit ?oir la tôte , le corps 9 les Lras .et les jambes (i 56) , 

ne 
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ne «ont que dos yariétés de trépieds grossîètemènt inditjués aree 
ou sans traverse , suimontés d'un globe , quelquefois d'une cou- 
ronne (157)» et souvent privés de Tune et de rautre(i58). Uue 
médaille qui nous a été donnée par M. Lortet , et un grand bronze 
do cabinet des antiques de Lyon (153)» sont encore venus noùs 
éclairer sur ces points d une manière décisive. La première nous 
a £dt vpir deux autels trépieds, avec le pied de derrière légère- 
ment exprimé» et auxquels nous avons cru dbtinguer les oreilles 
on anses, lebetes (160); elle nous a montré de plus, ainsi que 
deux autres médailles , une particularité que nous croyons in- 
connue, et qu'il serait peut-être un peu hardi de vouloir expli- 
quer (161): ce sont des espèces de perches ou de hastes élevées 
parmi ces deux trépieds , dont le nombre varie depuis un jusqu'à 
trois. Nous inclinerions à croire, d'après l'inspection d'une chaire 
pontificale gravée dans les mémoires de l'académie des belles- 
lettres (162), que ces sortes de hastes, si elles nindiquent pas 
le sceptre de la souvenûne puissance (i63) des deux divinités, 
auraient plutôt rapport à des jeux dé chasse on aux jeux troyens, 
buUheuUci (1 64)* dont parient Suétone et Virgile (i65) au sujet 
des jeux favoris d'Auguste , iftiités par ses successeurs. 

Au grand bronxe du cabinet des antiques de cette ville, ainsi 
qn'aox deax petits bronxes de Tibère (i 66), nous avons aperçu 
sur le milieu des autels -trépieds , au lieu du globe qu'on y re- 
marque ordinairement , quelque chose d'élevé dont on ne saurait 
se rendre compte , vu sa petitesse , mais qu'on pourrait prendre 
pour une flamme mal rendue (167) relative aux sacrifices, ou 
pour un vase alongé destiné peut-être à contenir l'huile sacrée , 
comme on en trouve sur des tables tiipèdes dans les médailles 
delà fiunille Manlia, etc. (168), relatives au culte d'Apollon; 
dans celles de Gordien (i 69) , de Yalérien (170), concernant les 
jeux Pythia , et sur-tout par une autre de Néron, certamen 
quinquennale , oh nous avcms découvert à la panse d'un vase de . 
jeux, qui n'a que deux lignes de haut, una Victoire assise, cou- 

4 
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x^DBank un autel bipède, sur lequel est un autre vase (171} <i*une 
forme plus élancée. EnHn une médaille d'Augiiste assez rare , 
grayée dans Villiani Cooke (r/a), nous a montré, à la place de 
deux trépieds qui s'élèvent ordinairement an milieu et au-dessus 
de l'autel de Lyon , deux couronnes cpii sont disposées comme 
celles qu'on remarque sur l'autel de Vespasien Providentiœ (lyZ), 
et sur une médaille de Tranquilline, figurée dans Vaillant (i74)<^ 
Nous avons conclu de ces observations que les omemens les plus 
apparens an-dessus de l'autel de Lyon» doÎTent indiquer la puis- 
sance» le culte, et les jeux pytbiques on angustauz relatif ans 
divinités assodées» Rome et Auguste. 

Cette conjecture pourrait être appuyée d'après Mercurial (i/S), 
par deux vases de jeux concernant des sphéristes ou joueurs de 
ballons (176), avec les mots nreiA» AYrOTS©£IA (177); et 
d'après Pellerin, par trois couronnes posées sur une table , dans 
le champ desquelles on lit : Olympia, Augusteiaf Pjthia{i^S)<. 
Enfin , plusieurs bnmzes de notre cabinet nous ont convaincu que 
les six omemens surmontés d'une boule (179)» sont encore des 
trépieds moins élevés, et quelquefois des supports en forme de 
perches terminés par une fignre sphérique , le plus souvent mal 
rendue , et dont il serait impossihle de déterminer la vraie dgni- 
fication, mais que nous soupçonnerions indiquer, ou la cortine 
des tr^ieds, ou l'emblème des jeux du eirque, par leur ressem- 
blance aux œufs de bois Hgurés sur la mosaïque de Lyon (180)} 
ou des jeux de nature pythique désignés par des espèces de 
pommes , image des prix distribués dans chaque exercice aux fêtes 
augustales de l'antique Lugudunum. 
In Pythiis poma sacerêotes ApoUùiis prvponehant (iSi}< 
Cette interprétation se trouverait extrêmement Êivorisée par une 
médaille de Marc Aurèle, concernant les jeux pila (182) dans 
les c<mibats pythiques et actiaques; par wie autre d'Amisus (i83) 
au revers d'un trépied surmonté d'une pomme , relatif au culte 
4*Apollons par un bronze de Caracalla (i84)« où, Ion voit deux 
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palmes dans nn vase posé snr la table delphique , au^essons àa 
laquelle on dUdngoe nx <£d& rangés sur des supports , et plus 
bas six pommes élevées en p3rramide9 dans le genre de celles des 
Jeux de boule figurées sur la porte de nos guinguettes (i85). Ces 
remarques » que nous croyons neuves , paraîtront satisfusantes , 
nous l'espérons , aux amateurs de la numismatique $ toutefois cette 
multiplicité de trépieds ne doit point étonner , on sait combien 
les omemens et les prix de ce genre étaient en honneur chez 
les anciens , et combien de célèbres monnmens choragiques en 
ont été l'objet (i86}. Tout le monde se ressouvient de ceux de 
Nicias (187}, de lîirasillus (188), de Lysicrate (189) et de la 
rue des Trépieds à Athènes (190). Auguste , comme nous l'avons 
dit , fit fondre les statues d'or et d'aigent que la flatterie lui avait 
érigées $ il les iit transformer en trépieds pour les consacrer à 
Apollon Palatin (191}. H. serait possiUe que les nôtres fussent 
une représentation de cette offrande magnifique dont on aurait 
voulu perpétuer le souvenir. Virgile » Pline et Cicéron nous ap- 
prennent qu'on mettait plusieurs rang^ de trépieds sur les autels 
en guise de candélabres (192)- On connaît le donarem tripodas 
d'Horace : « si j'étais riche , mon cher Gensorinus, je donnerais 
» volontiers de ces beaux trépieds dont la Grèce gratifiait autreiSen» 
» la valeur de ses héros (193) ; » et ces trépieds devaient néces- 
sairement jouer un grand rôle dans les prix de poésie et dans le 
culte d'un empereur qui se disût le fil» d'Apollon. 

Il nous resterait bien des réflexions à Êiire» et beaucoup de 
choses à dire sur le sujet et l'importance de la médaille qne 
Lyon prit soin .de faire frapper lors de l'avènement* d'Auguste à 
l'empire» et de son premier voyage dans cette ville, ûnsi que 
de celles qm foftnt renouvelées sous les règnes de Tibère et de 
Glande. Nous aurions à parler de quelques-unes d'entre dles^ 
contre-marquées au signe du prince à différentes époques remap- 
quaUes (134) » plusieurs à l'efiîgie d'Auguste avec le mo* 
nogramme de libère (13^) j nous pourrions montrer que la 
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plupart àe ces médailles ont servir de monnaies et de laigessM 
dans les villes des Gaules oà le culte et les jeux d'Auguste étaient 
«établis (196) ; qu'elles ont été exécutées en grand et en moyen 
bronze pour éterniser la mémoire des jeux augustaux, et en petit, 
pour être jetées aux combattans et au peuple à l'époque de ces 
mêmes jeux (197)* Il n'y aurait pas moins à dire sur l'influence 
des augustalia^ changés ensuite en jeux gaulois ou jeux mêlés , 
par Caligula (198), lorsque Tautel d'Auguste fut confondu avec 
l'autel des Césars (13 9)- Il nous serait possible de prouTec que 
rendos du jardin de M. Macors a servi au logement des prêtres 
augnstaux , voisin des exercices du gymnase (200) établis près du 
forum d'Auguste (201) et de l'autel des soixante nations (20a)} 
de faire voir le rapport de nos mosaïques avec ces différens com- 
bats % d'y montrer la lutte (2o3) , les jeux de chasse (204) , les 
jeux de cirque (2a5)« les combats de musique (206) , de poésie 
et d'éloquence , qui se trouvent également représentés sur nos 
débris de poteries antiques (207). 

Toutes ces particularités relatives à la ville de Lyon derien--- 
* dront t je l'espère , le sujet d'un ouvrage intéressant pour moi, sur* 
tout si je puis venir à bout de le rendre digne de l'académie de 
cette TÎIle, noble héritière de la célèbre et antique académie des 
Gaules (208)9 ^ ^ jé puis mériter les suffrages du premier corps 
savant de Firance auquel j'ai l'honneur d'appartenir. 

Mais j'appréhende, Messieun» d'avoir moi même occupé trop 
king>temps la tribune augostale ; heureux sans doute de n'avoir 
pc»nt h redouter les terribles diâtimens dont étaient menacés les 
orateurs qui» malgré leur ùiblesse (203), avaient là témérité de 
se présenter devant l'autel des Césars (210}, et plus heureux 
encore dé pouvoir oonqiter aujourd'hui sur llndolgence et sur la 
bonté qui m'ont valu l'honneur de venir siéger au sein de cette 
illustre compagnie., . ./^S^^^^^ 
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NOIES. 



(i) Histoire rnnsulaire, page 68. \\;, ' * 

{2) Jbid., pope 69. y 



t 



(3) Voye£ de noire ouvrage, planches II , 111 el IVi- 

(4) Quelques antiquaires les ont pris pour des acrolires, à cause de leur uni- 
foriailë et de leur fcssemUance avec ce genre d'ornement. V. Meneslricr , 

pag. 69, les médailles de G>nstantin , de Crispus au revers d'une porte de vitie ou 
d'un camp, dans Patin, pag. 372 n." 4, 379 n.'^ 5, et J. de Bie, numism. OMr, 
impera/. n.» i , pl. 54< Colonia 6'expriine ainsi : a Les médailles de bronze qu*on 
a trouve fort commandaient dans le territoire de Lyon , nous font rmt à l'aîl que 
• le temple en question étott d'une figure carrëe, que le dessus en ëtoit ouvert en 
» terrasse, que la façade en ëtoit embellie de magnifiques omemens d'architecture 
» travaillés à jour, etc. » His/. liit. tom. x , pag. S9. 

11 est à observer que ces ornemens devraient offrir alors une suite régulière et 
n'être point interrompus dans le milieu par deux objets plus élevés, toujours accom- 
pagnés de trois autres plus petits de chaque dtté. 

(5 et 6) Plusieurv de ces médailles, c'est-à-dire les premières fabriquées dans 
le commencement des Colonies romaines, sont d'un travail sec et un peu Lai bare; 
elles se ressentent de la rudesse qui régnait encore dans la Gaule celtique; elles 
ont beaucoup de ressemblance pour le style de dessin et pour l'exécution , avec les 
médailles coloniales de Vienne, de Valence, de Nismcs, etc. dont je fixerais l'ori- 
gine depuis les premières années du r^gne d'Auguste jusqu'après la victoire afr- 
tiaque, lorsque ce prince reçut tous les lionneurs de fa souveraine puissance. J'ai 
remarqué que les médailles d'Auguste, au lype de i autcl de Lyon avec la légende 
PONl IFEX MAXl.MVS, et cellePATEU l'AlRlAE, postérieures de plusieurs 
années aux piemiires dont je viens de parier, sont plus grassement modelées et 
d'un meilleur dessins nab toujours le travail du revers de ces médailles est infé- 
rieur à celui des tètes (a). 

Au sujet des incorrections que présentent la plupart de ces médailles, j'en ai VU 
dont les ornemens au-dessus de l'autel sont inclinés, les uns à droite, les autres à 
gauche ; et j en possède une où l'on a ouUlé de mettre ces mêmes omemens , V. 
pimcie m, ».* 5 ; ce qifi me porte i croire, comme Favait déjà pressenti Caylos, 
qu'on les imprimait par portions dans des moules. Je parlerai plus en détail de ce 
procédé dans mon ouvrage sur fa po/rri'e sigillée des anciens , chap. IV. 

(7) La plupart dés villes marquaient sur leurs monnaies les événcmens qui les 
intéressaient le plus, et qui, par leur célébrité, pouvaient leur donner quelque 
illustration. Est-il rien dans Tantiquité, dit le père dom Martin , d'où Lyon ait tiré 
]^n8 de lustre, que du magnifique temple que soixante peuples gaulois firent élever 



{■) Winkelnua a bit h même rtmarque au «ajct àes médailles d'Egypte el de Syrie. I<«s 
4iMl» B<gl%wi«al liitii low— 1 1» MCtwoirw et iw l'attochmmU qu'an «ujrt prindiial. 
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à l'honneur d'Auguste, au confluent du Rhône et de la Saône. V. des 
Gaulois , Ih'. I , pag. iji ; el Tillemont , hisl. des Emp. lom. 1 , p. 27. 

(8) Excepté Patin, Vaillant et quelquea autres numi9mate&, les antiquaire» et 
les historiens en génâral, ont toujours confondu le temple avec Fautel ; «fest ce qui 
fait dire i Montfaucon , toa|. 11 , part. 1, pag. 100, au sujet du revers de n^ra mé- 
daille, que le temple de Lyon n'était pas magnifique. V. Grafius, Gol/zt'us , EnzzOf 
jigostino , Mczzubarba , Spon , J. Musellius , le père Panel , t abhè Chalieu , etc. 

. Veuuti , dans son excellente dissertation Sopra 1 tempietli^A tiguré cet autel un 
peu en grand sans les colonnes , et suivant Patin » il y a placé des génies. Mim» 
fAcad» dê Cori, htm. il, pag, 319. 

Un auteur lyonnais dit avoir vu une médaille trouvëe dans cette ville, avec ces 
mots: ARA AVGVSTI; il est fâcheux qu il ne l'aie pas décrite. Mylaus de pri'- 

mordiis urb. Lugd. pag. ag , cité par Beliièvre, Lugd. priscum MSC. folio 77. j 

(9) On ne saurait trop recommander l'art du dessin à ceux qui se destinent i 
Pétude de l'antiquité. Cet avantage indispensable fait juger des différentes époques 
dans les arts par le style du travail , et deviner liien souvent finlention de» artistes 
anciens dans des ouvrages mal rendus, 

(10) Histoire consulaire, pag. 6g. " 1 
(i 1) Histoire littéraire, t. i, pag. 90. ' 
(la) Si le mot ii^V ne signifie par précisénoit le temple , mais plutôt le lieu 

saint, nos inscriplions antiques s'expliquent plus clairement : nous trouvons sur , 
les unes SACERDOS AD TEMPLVM, sur d'autres SACERDOS AD \ 
ARAM ; ce qui prouve qu'il y avait des prêtres pour le temple et d'autre» 
pour l'autel. 

X9>or i'mtyfa.^Hi tX,"*^ i^ft*» rof Àft^/ùt , »«« tiiUtw rùrmv «mcv , 
Traduction latine que j'emprunte de Van-Dale. 

Post Narbonem , hœc Êirês maximè omnium Gallicarum , homiaum fre^veitiid 

poUcl. Prafecli enim Romanorum eo iilunlur emporta , monelamque ibi làm auriuim 
quùm argcnleani cuJunl : el 'l E.MPLVM ab omnibus rommuni sententid Gailii de- 
crelum Ccesari Auguslo , ad lianc urbem , ad cuncursum fiuçiorum est positum : 

ARAM kaiei koc memaraiilemt am ùueripihae gaUitim (0) LKaamero , et ima' ^ 
giaes singuiarum ; item, et ALIABt MAGNAM , que d'autres traducteun ont 
rendu par «dia sitàtade ûgens loeata esi ara, Voy. Marm, ei aiitiq. dissert çuar/a » j 
pag. 317. 

(a) QufIqiir.H auteurs ont mil XL peuple* au Keu de LX ; ils ont cru (|u'il T « ca tnUMfontion dans c« 
%oiMbre , de U put de* copiMc* i d'mtrw «afin oot supposé LXLY peaft». Vo}'«s <^-«fri« lu noU» tm 
de ht nnwnlU tndiicliind* fltnban» litn XV.* 

1 
I 
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(14) 11 est à remarquer que Strabon, soit par exactitude ou par flatterie, ne 
dit pm à JImw H à Aagtulit mu» 4 Angiule wuJemeat; )e noUverai cette diffé- 
rence i la page g de cet ouvrage. 

(15) Ce temple en regard avec la rivière de la Saône, selon les prëceptet de 
Vilruve, se trouvait naturellement orienté. On peut voir ce que je dis à ce sujet 
dans le mémoire suivant, page 6. ( Voy. aussi Bulletin de Lyon , Mars i8i6.) il 
devait être magnifiquement doté , et avoir un bon saoré qui m terminait en 
pointe dans File Perrache. Je serais assez de PavM de M. Billemat, qui veut que 
le monastère d'Ainay ait eu en partage tout l'emplacement, fout le terrain que 
les praires d'Auguste avaient possédé au midi de Lyon, cl que l'ancien rnnflucnf , 
à peu près tel qu'il est aujourd'hui, s'étendait jusque vis-à-vis le ch,îtcau dp Hd- 
levue au-dessous du lieu appelé le Brotteau-Mogniat. V. Mémoire de BiiUmaz , 
pag. 3 , ai , et les anciens plans de la ville de Lyon. 

On convient généralement que les débris du temple d'Auguste mil été cmployél 
dans le dou/it-me sit''c!c , aux fondations des église-; d'Ainay , de St-Jean , de St- 
Pierre et à celles du l'uiit de pierre. On peut les rctonnaitre à leur blancheur qui 
caractérise le choin de Fay antique. V. Menest. page ai ; Coloaia , leiires 

Les temples ou les autels des divinités futélaîrrs des provinces , regardés 
comme objets les plus saints, étaient ordinairement siluc'^ à l'tnirt'c dupays, et vo- 
lontiers dans des îles au concours de deux fleuves (û) , afin de rendre les étals plus 
sacrés, et de les mettre à l'abri d'une invasion; c'est ce qu'on appelait lincs 
lemplares. Quelques auteurs placent le paradis terrestre au confluent du Tigre et 
de i'Euphrale {b), Strabon parle ^un temple qui ëtait dans une petite lie k Tem" 
bouchnra de la Loire; on tronverait dans l'histoire quantité d'exemples de celte 
nature, et nous pouvons y ajouter encore les témoignages de quelques églises 
gothiques bâties dans des îles sur les débris d'anciens temples. II faut avouer que 
rien n'est plus agréable et plus mystérieux que ce trajet paisible qu un lait sur i eau 
pour arriver dam une enceinte sacrée j nous pouvons en juger par nos fétet de Pile- 
Barbe. Ces! ainsi que les ptf ens nous représentent les Champs^Elisées. 

(17) «Lyon, bâti sur une colline (c) , au confluent de la Saône et du Bhéne, 
» est sous la dominalion des Romains. C'est la ville de la Gaule la mieux peuplée 
» après Narbonne ; elle se distingue par son commerce, et parce que lesgouver* 



(a) VojT. MenMt. p. 71 , aote a. La ville de Rom devait itit > cabiu Angiuta , U dttiwlâ taUhire 
è» Tjfaih le yoeiMie oa ftagowat d* raoce brt enHeas • o& l'oa voit vm wJéiaShn KpréMotanl h 

vill<f (le Rome dt'ifii'c. On lit ifaas le i hamp TVTELA. Df fluxjue r ùfi- on i cmaj .jne le* buMea da 
Rhône et de la Saône , plut ba» deua Victoire* , et au-deiaoue le Ciel qui porte la diriaité fvi dlaïl 
adorieà I^Mk y. motn outrage sur h poUrie tigiUé* , xxrtt, 
(/>) Boâiiit.nMlagidiiMrt.d« pmd. I«init>— BacSrtiMl. daiiiB pmd. ttnwl.— wattuf, 

orient. 

(e) César aroit dit clairement i|M h Celtique comprenait Umtl* pqra tilaé entre h GmMM 1 h Scia* 
«tkManw. Angutamadptmesfd^taitcanpmartnlaihnmclh «tw qaicMi* d« IW 
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9 ntnn envoyé de Rone y font battre monnaie, soit en or» soit en argent, 

» Devant celle ville , à l'endrMt où la SaAne se joint au Rhône , est construit la 
» Temple que lous les Gaulois en commun ont dédié à Aupusle. On v voit un 
» autel (fl) magnifique, sur lequel sont gravés les noms êc soixante peuples (ù) 
n représentés par autant de statues (c). Cet autel csl dune hauteur considé- 
» rable (d). Lyon est la capitale des S^sU^ qui habitent enire le Bbéne et le 
» Doubs ( lisez entre le Rhône et la Loire.) » Strabon , tom. Il, liv. IV, cfaap* 
III, pag. 46. ( Imprint. imp. i8o5.) 



cienne Celtique prit le nom de Lvonnaite. Ain»! celte nouvelle province •'('tcudoit de l'ouest à l'e*t : «cf 
finitet w prMwint» d'un c6U , dep«u letaonrees du IUiAm jaaqn'M dttk db L^Mt, «t le long d» fai 

Loire jusqu'à l'Octfan ; de l'autre r6lé , depuis le» sources du Rhin en desrrndant ce flpuve jusque rcri 
Bâic i ptiiK le long de la partie mcridionale des Vosges , le long de la Marne et de la Seine jusqu'à l'Ucéao, 
en y rmni.rcnani laMeUi, Ict Fètioemuef «t bt C«toj,qiiiioatlupMplMdahBri«« duVoia 
•t da f«>» de Ceiuk 

Tont ce qni ^toit e^delft et jusqu'au Rhin appartenait A Ift Belgiqn«k Oouell». 

lie texte porte T'-xo Xofv ( tous une colline ), que j'ai cru devoir clu>nf;er en E'«i Xif^ (awtUM 
colline ^ L'ancienne ville de Lvon était bktie le long de la rive droite de la Saône , aur k pente dit eotaw 
qni tiredelnddaaaiiBalioBdc>&rKni vêtus, eoa nom aelad de FoMnMrab Nota* oomellaa eat eoofir- 
mrc ynr la version italienne rjui dit , sofira una collet *^ dont l'auteur doit aVOirUl £'«1 XiifiJD. Rien 
n'c«l d'aillean si ordinaire aua^ copistes que de confonds* ce* deux prépositiona c icei eoniidérationa on 
yc»t nfootcr rftjfiMlitiSo da mom do la vOb, Lt^umm m Lu^ÊdÊouaK. Qooiqu'oB aa eoit point 
d'acrord $ur le .lens du premier des deux mots qui le composent , on convient gifn^nilcnent qiif prr^ jite 
toutes les villes dont le nom se termine en dunum , sont des villes placées sur des lieux ëlrvé&. Ce mot 
COltiqna «ORWfOod nu root gref Rouyàr , qni, es dialerte dorique , se pronOBce Aovyd», at foita 
conserve aaeofa anjotud'lini dana le mot dune* t qni ngaiâe dee coUinea nahtonacBici. 

C<i} L'aaiel oa tempk dont Stnbon parie , et qni est connu partieolîirenaBt aooa la nom 9 Ara Lug- 
dunensis , occupait la pointe de cette lan|^e de terre rcsAei ter entre la Saône et le Rltône , et qui , dana 
la moyeu kigt , e'appeloit Atanaciun (la pointe d'Ainajr). Il fut coaaacré A Aosuate , l'an de Rmaa 
74* , oa la disiénM année avant TAre clndfîeima» 

(/.) Lp iDÎ-iuc ii'un!.rp»e trouve dans de» inscriptions anciemiaai liaM d'autres romptrot jiuqu'â soi- 
xaule-quatre peuples ( t^^es Valet, not. Gall. pag. 097. } Quoi qu'il en aoit , il faut l'entendre des penplea 
da pmaicr «dia dee tioia parlka da la Gaule dont Auguste avait changé laa tuaitafc A aea traie partiee , 
Ploléraée donne soixante-un petiples ; savoir , dix-«ept A l'Aquitaine , vingt-quatre à la Lronnai5r , et vin^t 
k la Belgique. Cette petite différence vient peut-ÏIns du double emploi de quelque* noms; pcut-ctie aussi 
aat-aUa dna i das idfolaliow qni ont augmanM oa dimiMé, Adiflinotca époqaatf la «a w fc ta d« aat 
peuples. 

(c) Un parcfl booMor fit rendu , quelques années apria , A TîWre , ai tontelbif l'on doit en ciofaa 
PhlégoQde Tralles ( Phleg. Trall. rap. i5. i>ag. 81.), ou plutôt Apollonius, d'apiè» lequel PUIégOB la 
taconte. Différeatea villes de l'Aaic renveraécs par un tremblement de terre , tt rétablies par cet cmperaar « 
lui érigèrent , dana le temple da Véana A Rohm , ane atatne colomle aatonrée d^tnt plaa petitea qni 

rf pif'ii iitaicul t es villes. 

(</) Le texte m\ AâXos (iif*t (et un autre grand) est sans contredit alléré : la coirectioo que propose 
TyraKHt, aa) dXXot mdraafO» fséyat, daaortail ca aaaa, et une autre $rmnde alataa repréacntaat 

Cr-'ar , sens iiiii . nu nom de Cfmr ^ct* , est conforme i celui que présente ta ver.tixn itulieiinr , e iirt 
allra ancora inolto grande. Mai', il est éloi.tmut ipic ce critique ne se soit pan aperçu que cette ror- 
taetiOB eat aawai aoleri^mc mr le moi «xvv ét^iit un nom féminin, la phrase dcv.iit être *»i dXXq 
Siltaa^M fiayiXq S cequie'éloipieraidirop du texte. Kn attendant qu'on découvre l'erreur dca copistes, 
faî cru devoir lire et lier toole la période aind 1 Bi<,v«ï i^toXo/or , «'«t/^xf >iy ix»>^ r<Sv iâviv r6v 
àfi'àiiùv KxJ tUovxv (au lieu de «Moysr) rdvrvv 4<ifou fttey (Ott lifitifo flfo)j Ml dUw {«U 
Ueu de dXXor) fti/M. ( OoueUa, notes pag> 46 et 47.) 



(5) 

(18) Lo miamo hizo en la Galîa la ciudad de Léon en wa celebrada ARA 
LVGDVMENSlSfk» muino Tarra^na, aumamente propensa a la fanilia 

Cesarea. 

( Medallas de Espana por el R. P. Henrique Florez , tab. XLIF, p. 58?. , n." 2.) 
Turiaso, aujourd'hui Tarraçona , >oy. Agoslino , pag. 24. 202. et le P. Panel , 
au sujet d'une médaille d'Auguste frappée à Lyon: de col. turr.num. Cette médaille 
est asMX rare; elleo&e la téle d'Auguste lauitfe, légende : DIVVS AVGVSTVS 
PATER, qui indique le temps où elle fut frappée. Le revers représente un autel 
surmonté d'un palmier et dans le champ: C. V. T. T. Colonia viclrix togafa 
Tarraco, Le devant de Taule! a quelque inppnrl avec celui Ao Lyon ; on y voit 
une couronne de chènc Umm's/ica ; dans le milieu, deux pommes j dans les angles 
d'en ba» » et dans ceux au dessus , deux vtctoiref dans faction de couronner la 
couronne civique. Cette médaille offre des vari^t^s ; il en est une qui présente 
d'un côté un taureau infulé, et de l'autre une p:ilère sur le devant de l'autel. 
( Agosl. dial. 2. pag. 24 , et Vaillant , numism. imp. pag. 4'). ) Auguste vUmi parti 
pour faire la guerre aux Cantabres, l'an 728, tomba malade à l urraçone , et les 
babHaoa de ce pays lui érigèrent un autel : ils firent des vaux pour le rétablisse- 
ment de sa santé ; et comme cet autel fut élevé de son vivant , il fut , ainsi que 
celui de Lyon , dédié à Rome et à Auguste, selon le témmgnag» d'une ina- 
cription de Tana{one. 

C. VAL ARABINO 
FLAVIANL F. BERGIDO. F. 
OMNia HOR IN R. P. 

S VA. FVNC SACERDOTI 
ROMAE ET A VO. P. H. C. { Prov. Hhpan. citer) 
Quant au palmier survenu sur l'autel de Tarraçone , plusieurs députes de ( etfe 
ville étant allés auprès d'Auguste pour lui témoigner leur vénération au sujet de 
cet événement qu'ils prétendaient être surnaturel, l'empereur leur dit en souriant : 
Il par<rft que vous négliges bien ma divinité, puisque vous laissez croître d» 
herbes sur mes autels. 

(19) Voyez planche IV, n.' 21. 

(ao) Voyez même planche, n.** 32, dont l'empreinte m'a été envoyée par 
M. Mionnet. Type : base ornée de guiriandes : dessus trois pommes de pin et 
deux autels allumés. ( Mionnet, descript. des med. ant. tore. 4.* pag. 241.) 

L'autel dédié à Cybèle, ollire des vases et des pommes de pin qui lui étaient 
consacrés. 

(ai et 22) Agostino , p. 57 , etc. 

(a3) Voy. pl. I , II et V. J'ai eu la curiosité de mesurer ces colonnes sdées en 
deux, formant les quatre piliers qui soutiennent la voûte du chœur de Téglise 
d'Ainay, et j'ai trouvé que Menestrier les a décrites assez exactement pour ce qui 

concerne la hauteur; mais j'ajouterai quelques remarques qui ont pu lui échapper. 
Le premier pilier n.<* i , dont le congé est antique , a en bai 3 pieds 6 pouces 
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6 lignes de diemèlre , et en baut % pieds.5 poncet : le a • en bu S picdt 3 
pouces, et en haut 3 ^eds: le a.* 3 a en bas 3 pieds Spouece 9 lignée, et an haut 
3 pieds I pouce : le n.« 4 a en bas 1 pied 3 pouces, et en haut a pieds 9 pouces , 

y compris l'astragale qui est antique. 

Le i.'f pilier n.» i , y compris le cong^ et le filet du bas qui sont antiques , a 
i3 pieds 4 pouces 5 lignes de hauteur : le 2.'^ pilier n.<^ 2, a 1 3 pieds 7 pouces 9 
lignes de haut : le 3.* pificr n.» 3 , a 1 3. pieds i pouce 3 lignes de haut : le 4.* pilier 
a.* 4 , a la pieds 10 pouces 5 li^e» de hauteur. Adamoli (3.** lettre) a 
trouvé que l'une de cesooloanca a un fût de 2G pieds 2 pouces 6 lignes , et l'autre 
un fût de 26 pieds 2 pouces ; que la première a 3 pieds 4 pouces 7 ftgncs en bas, 
et 2 pieds R pouces en haut, tandis que la seconde a 3 pieds 3 pouces 9 lignes à 
sa base , cl 3 pieds 8 pouces à la sommité. 

Il résulte de ces mesures , qu'il y a une colonne d'un diamètre un peu plus fort 
que Fantre ; nais cela ne devait pas être sensible sur place : la longuear du fût de 
ces colonnes fait juger qu'elles sont d'ordre corinthien. Sur une médaille de 
Claude, petit bronze, que je possède, où le monétaire a voulu indiquer des co- 
lonnes cannelées , les chapiteaux sont aussi d'ordre corinthien. Fojr. pl. 111 , n.*^ 21. 
Vitruve prétend que tes colonnes cannelées datent , en Italie , du règne de 
Néron. Cette médaille prouverait que cet usage était antérieur , et je pense mémo 
qu'il a pu avoir lieu sous Tibère , époque à laquelle j'attribuerais ^érection de Tare 
de triomphe d'Orange , dont les ccJonnes sont cannelées, et que je croîs avoir été 
consacré h l'honneur d'Auguste. 

Je ne pense pas que les bases de ces piliers en pierre de choin soient bien an- 
ciennes : il n'y a que la première à gauche qu'on pourrait soupçonner antique. 

(24) Voyez l'autel que j'ai rétabli d'après les médailles, dans les ^andics 
I et IL 

(aS) En supposant le grand autel de iB è ao pieds de hauteur, il devrait pré- 
senter 34 pieds de longueur, et la pieds sur les parties latérales. Les colonnes 

occupant géomëlralement environ 3 pieds 3 pouces , il resterait à peu près 2 pieds 
et demi enire chaque colonne , et le dessus de l'autel devrait offrir une surface 
d'environ 288 pieds. W .le plan géomélral titla pl. I. 

(26) L'aulel de Jupiter Olympien avait aa pieds grecs, ce qui fait ao pieds 
9 pouces 4 lignes de notre mesure ; le soubassement avait xa5 pieds de drconfé- 
rence : la partie qui était au-dessus du tryaste donnait 52 pieds de circonférence. 
On immolait les victimes sur le soiiljassernent , et on les hrùlait sur la sommité: 
l'escalier était de cendres. ( Pau^.inias , liv. 5 pag. 409; Hist. de l Acad. vol. XI, 
56; Barthélémy, Voy. d'Anach. tome 4 pag. 24B, et tom. premier pag. Lxxiv.) 
Nos Ganlds ont voulu sans doute donner une semblable élévation à l'autel d'Au- 
guste , afin de comparer leur divinité à celle de Jupiter : Harum aUHudincs sic 
suai explicola , ut Jm^ miuikisqëe Cmlesiièiu exceUissimm. (Guther. de Jitre 
Ponl, m et VL) 



(7) 

Neiu trouvom d'aillant de* imcriptioiu qni «ont potitiTM» à VégÊxA ât Tam»- 
ciitioD dtt cvlt» d'Auguste avec cdai de JupUcAi 

8ANCT1 

T ATI 
lOVlS ET 
A V G V S T I 
LVCILIVS 

CESTI. Q. F. {VayagtieieitxBèUiictùis, 



lOVI ET AVGVSTO 
SACRVM 



• Grut, 

Quoiqu'on ne dmve pai i^cn tenir à b leUre sur Feipraôon des poCtet , Virgile 
donne aussi de gmid» auleb à Auguste, pour mieux rapprocher «on culte de 
celai de Jupiter. 

Hlfi ilUtm ridi juvemm , Melibae , 9110/ antÙM 
Ml ttmi ad tuttra dlw ALTAHIA Jummt, 

Selon Florus, Epilom. Ub. III, un prêtre offrait tous les jours des sacrifices à 
Auguste , avec la némc pompe et lee aiéaes cérënonies que si c'eût été ft Jupiter. 
9 (37) Let grands autels furent en usage dèi les temps les plus anciens; Salomon 

âeva an vrai Dieu un autel d'airain de 10 coudées ^ al/are œneum viginii cubilorvm 
tongitudînis et decan cubitorum altUudinis ^ c'est-à-dire i5 à 20 pieds de haut. 

On dit qu'Augusff , instruit par l'oracle de Delphes de la naissance de J. C. , hii 
(érigea un très-grand aulcl dans le Capilole , sous le nom d\4ra primogrnîli Dri. 
Tous les grands autels devaient cire en plein air. £licn dit positivement que celui 
d'Hercule i Home lait iv4 dSA». ^ra maxima, inquit , suè dio est, iiiplurima 
liffèrun/tir saer^Seia ; non dh imtim sed et told nocte ardel. Quelques auteurs 
pensent que le nom d'Arles est d^rivë A'Arœ lafœ y et Paradin (_df slalu Burg.) 
prétend que ce grand autel était dédié à Auguste. ( Voy.Gaguia et BerihfdduSf 
de Ara, ch. XX , 6.) 

Plusieurs villes ont emprunté leur nom des autels qu'elles ont possédés : Ara 
h^UkOf ytlle de Pannonie} AIra piuy Erlapb \ Ara fuleta^ dans la Girse; Arœ 
murHm^ ville d'Eirurie; Am fioimtsis. Fatras , colonie d'Auguste. (Voj. encore 
le père Berthaud.) 

(ab) Nwimus aras Dits isse st^ris ii U^ttis amstcnUas : ediarîa mb au jsm- 

ptronan laniùm Deorum. 

{Ser^ùus in egl. V* Virg, el Tomasius^ de don. c, 5.) 
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(29) Canabon a fort iHen remarqué que tout le culte «^adressait par la suite aa 
prince, et non à la ville de Rome. In noiis ad Suel. în Aug» eap, a5. 

Je ne doute point que ce motif n'ait poi lé les Gaulois à construire à Lyon'un 
second aulcl à côté du premier, afin de sépnror adroitement le culte d'Auguste de 
celui de la déesse lioma. Une inscription de V érone et une autre deNismes, re- 
latives à ces deux prétendues divinités, offrent par flatterie le nom Auguste 
avant celui de Rome. 

FLAMINI DIVI AVG. ET ROMAI pour Jim. 

(Bodiat, tome I, page 3zi $ et Mém. de TAcadéraie de Mismes, année 1810, 

page 384 ) 

(30) Tcmpla qnnmrîs scirel eilam proconsuUbus dicari solcre , in nulia /omem 
provincia^nisi commuai suo Romoeque nomiae recepil. 5uet. in Aug. 

Echel dit que la ville dé Smyme en lonie fut la première qui rendît an culte 
particulier à la ville de Rome ; elle se vanta publiquement devant Tibire, et en 
présence d'une assemblée de dcputds de plusieurs villes d'Asie, d'avoir ëtë la pre- 
mière à consacrer un temple à celte déesse. ( \oy,Dict,^Mi. de Mongez, au 
mot Borne.) 

(3 0 Quantité de médaîllea et d'inscriptions prouvent l'association du cnlte d'An* 
gnste avec cdui d*Apollonj Lyon, Vienne, et plusieurs autres inllct, possèdent 
des autel* votifs consacrés à ces divinités associées. 

AVGVSTO APOLLINE 
S A C R V M 
COSMIS LVCANVS 
DB SVA PEGVNIA. D. 
Voyez ce que dit Caylus en parlant de Tautel de Lyon, tome IV, page 374} 
Notice du musée de Lyon, page 3o; Giorrier, Ant. de Vienne , page 499. 

(32) Dik isum tmperium cum Jope César habel. 

(33) MencsUier s'est ëlendu assez inutilement sur !a fusibîlitc^ des mntt^res 
granitiques. 11 est prouvé maintenant que les colonnes d'Ainay ont ëtë tirées de la 
carrière de Tain en Daophiné. MM. Brard et de Thury , savans minéralogistes, 
ont confirmé celte opinion qui , en premier lieu , avait été émue par Daviler. 
J*ai moi-m^mc apporte'- de cette carrière des morceaux degramt que }'ai fait polir, 
et qui ont offert le même grain et la môme nuance. 

(34) Voici les principales contradictions de Menestrier qui partent toutes du 
mauvais principe qu'il a adopté à cet égard. 

(c Eustatius , dit-il , qui a fait de si savans commentaires sur Homère , nous 
» apprend que cfétoil Pusage desGrecs de se servir indifféremment du nom de 
w temple et de celui d'autel, par une figure de rhétorique assez ordinaire aux 
» poè'tes et aux orateurs, qui prennent la partie pour le tout et le tout pour la 

» partie Ainsi le nom d'autel et le nom de 

w temple se prennent souvent l'un pour l'autre, r^olre autel de Lyon en est une 

» preuve, 
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» preirre, puisque Stnlioa le ooinnie temple, au lien que SaAone et JoTenal lui 
9 donnent le nom d'aulel. La forme de ce temple ëtoit carrée. Ce sont ces deux 

» colonnes qui flanqtjcnt notre atifcl dans les médailles , qui sont la piruvc la plus 
» forte pour établir qu elles ont clc faites pour le temple de Lyon , paire qi.ir ces 
u colonnes sont encore aujourd'hui en nature au même endroit où fut construit ce 
» temple. Page 6^. 

» Comme ces colonnes étoimt séparées dv temple qu^eUes flanquent dans Ica 
s médailles qui les représentent, elles n'avaient rien de commun avec l'ordon- 
» nnnce de ce temple , «t ne servirent qu'à porter les statues colossales des deux 

» victoires. 

i> Slrabon , qui donne le nom de temple à cet édifice, le nomme aussi au/el 

• magnifique et digne d'être considéré, et outre cet autel, il dit qu'il y en avoit un 

• autre qu'il appelle grand, etc. » Pag. 71. 

Et dans un autre endroit il ditt « Le long s<?iour d'Auguste dans cette ville 

» lui attacha non-sculemcnt nos I-yonnois , mais lui gagna en m^me trmps tous 
» les peuples de celle ville, qui rt'-solurent , d'un commun consentement , de lui 
M consacrer un autel et un temple à frais communs , à cette pointe de terre qui 
n est entre nos deux riviires. » Page 67. 

(35) MexEabarba in Aug. pag. 27. 

(36) Voy. pl. m et IV. 

($7 et 38) Indépendamment des deux autels dont fai parlé , il devait y en avoir 
déplus petits qi^on appelait Maéii^.f, places devant ceux>là pour faire les sacri- 
fices et les vœux d'usage. y4rae an te al in s mobiles fnrre qitœ LugdiaU posUw t 

quctque Narbone cujus extat hodieque cunsecratio. Casaub. in iiuet. 

Un autre autel devait rappeler la cérémonie de la dédicace. On mettait inlé-> 
rieurement sur les murailles des temples, les tables de marbre où étaient gravés les 
noms des magistrats qui y avaient présidé ; j'en juge a .»'/n/7«par Taulel de Nar- 
bonne que j*ai eu la curiosité d'aller voir exprès sur les lieux , et dont j'ai copié 
l'inscription Ircs-fidèlement (voy. pl. IX). Cet autel est un monument de mé- 
moire qui rappelle la fondation , le rite et les sacrifices qui curent lieu dans celte 
ville, huit ans après l'inauguration de celui de Lyon. ( Voy. Hist. gën* du Lan- 
guedoc, liv. 111, pag. 107.) 

Peul-élre a-t-on déjà trouvé et perdu , ou peut-être Irouvera-t-on quelque 
jour l'inscription dédiraloire de l aulcl de Lyon , semblable à celle de Narbonne ; 
on verra , par la formule de cette dédicace, que l'huile sainte jouait un grand 
rôle dans cette cérémonie. Jacob versa de l'huile sur la pierre où il s^élait en- 
dormi, et il la transforma en autel, ySmdSnur oknm iesuper. (Cîenes. 27.) Les 
anciens oignaient également les statues de leurs divinités lorsqu'ils les consacraient. 

Voici la traduction de la «lédicace de l'autel de Narbonne , que j'emprunte de 
l'ouvrage de M. Millin sur le Midi de la France , tom. IV , pag. 3/5, où il doune 
les noms de tous les auteurs qui ont parlé de ce monument. 

a 
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« Titus 9tBtitiiuTaiinM,[incias CassiusLonginu» Taurus,^Umt eontub, le x 

p des calendes d'oclobrc , Tttu fait par le peuple de Narbonne à perpétuité. 

» Que cela soit bon , favorable et heureux à l'empereur César-Auguste , fils du 
» divin, Père de la patrie , souverain ponlife, exerçant pour la XXIHI.* fois la 
a puissance tribulienne; à son épouse , à ses enfans , à sa famille , au sénat et au 
» peuple romain } aux colon» et «ux liabitai» de la ctdonie Julia pateraa NarimMar* 
» tiale»qui se sont cooMcnb à perpétuité à sa divinilël Lepeuplenarbonnaisaélevéi 
n dans la place publique , cet autel sur lequel , chaque année , le ix des calendes 
n d'octobre, jour où le bonheur du sit-cle a donné ce prince à la terre pour la 
» gouverner} trois chevaliers Romains, d'origine plébéienne, et trois affranchis, 
» huMlerant diacon des ^climea, et fourniront le même jour , à leurs dépens, 
9 aux colons et aux habilaits, IVncens et le TÎn, pour adresser leurs prières i so 
» divinité ; et le vin des calendes d'octobre, ils fourniront égalemeiA «ax ooloos 
» et aux habilans, l'encens et le vin ; et le vu des ides de janvier , jour où il com- 
u mença son empire sur toute la terre , ils le supplieront en lui offrant de l'encens 
» et du vin ; chacun d'eux immolera des viclimes , et ils fourniront encore dans 
9 ce |our , l'encens et le vin aux colons et aux habilans : et la veille des calendes 
» de juin , jour où Titus Statilius Taurus et Manius .£milius Lepidus dtaient 
» consuls, et où il a joint aux décurions des juges pris au sein du peuple, chacun 
» des six immolera des victimes, et ils fourniront aux colons et habilans l'encens 
» et le vin pour supplier sa divinité. Un de ces trois chevaliers Romains et de ces 
» ttols affrandiis. ■ » 

Seamde parti* de tinscriptùm, 

« Le peuple de Narbonne a dédjé cet autel à la divinité d'Auguste , aux 

» conditions qui sont rapportées ci^esius. Divinité de César-Auguste, Père de la 
» patrie, en te donnant aujourd'hui et te dédiant cet autel sous les lois et dans la 

» situation que j'indiquerai aujourtlbuî publiquement, tel qu'il a été ëlevésur ce 
» sol , avec les inscriptions qui lui appartiennent : je le déclare , si quelqu'un veut 
» les nettoyer, orner ou refaire, et qu'il le fasse pour le bien, que cela lui soit 
» permis et lidie; si quelqu'un y sacrifie une victime et ne fait pas vmr le au^- 
a matium , que cela soit imputé bien : si quelqu'un veut faire un don à cet autel 
» et l'augmenter, que cela lui soit permis, et que son don jouisse des mêmes pri- 
» viMges que l'autel. Que les autres conditions soient les mêmes pour cet autel et 
» pour les inscriptions, que pour l'autel de Diane sur le mont Aventin. C'est à ces 
» lois et à ces conditions, comme je l'ai dit , que je fëlève et dédie cet autel pour 
» l'empereur César Auguste, père de la patrie > souverain pontife , ayant la 
a puissance tributienne pour la XXXV.« fois; pour son épouse et ses enfans, 
» pour le sénat et le peuple Homiin , les colons et les habilans de la colonie Julia 
» Patcrna Narbo Martiale, qui se sont obligés à perpétuité au cuite de sa divinité^ 
» je le I clève et dédie , afin que de ta pleine volonté tu nous sois propice. » 
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(îg) Ex ipso die quo Claudius natusesl, Julio Anlomo , Fabio AJricano consu" 
Uhë$y ialeaéis ^«yos//. ( Soet. c; a. n.* f.) Celte dédicacé de Paulel de Lyon, 
offre un rapprochement singulier avec celle de la ville de Césarée qu'fUrode con- 
sacra à Auguste , la même annëe 744. J'ai cru ne pas devoir laisser échapper ce 
fait qui peut se lier avec les jeux Auguslaux ou Sebasmia , qui durent avoir Heu 
dans tout l'empire à la même époque. (Voy. Flavius, Joseph , Eutrop.liv. 7 , 
Hardouin pag. 329 , Ffetro LbUm ton. a, et lea mëdaillet de Scbusie. ) 

Menettrier , confondant tonjonn fantel avec le temple «dit : « Qr la dédicace 
» de notre autel ne se fit que sous le consulat de ce Julius , comme Suétone l'a 
» marque ; ce fut donc l'an 74 f que Drusus apaisa les tumultes qui s'élevoient dans 
» les Gai*iespar les intrigues des 6icarobnens, et fit des jeux solennels auxquels 
» il invita le* principaux des Gavloia, non pour la dédicace du temple d'Au- 
» guato, qui n'ëloit pat encore bâti, mais pour porter tous œs peuples 4 le 
a bâtir, et pour mettre la première pierre avec cérémonie. » (Pag» 79*) 

(40) Dio Cass. hist. v. 3a.) 

(41) Les empereurs, souverains pontifes , surtout dans les premiers temps, 

exerçaient eux-mêmes les fonctions du souverain pontificat, comme l'a fort bien 




CalliSy sedab Augusto coMiniûtÊm g et plus bas il ajoute; Cer/è AugHOustem^ 
plum illi^ cùm ia GalUa mmorHar^ etvwUfiJeàl, (JUeprimord. urbia Lugd. 
pag. 28 et 29.) f 

(42) Auguste ëtant consul pour la 7.* fois avec Agrippa qui l élait pour la 3.» , 
vint dans la g;rande Gaule qu'il divisa en trois parties ; il y resta près d'un an , 
après lequel étant consul avec T. Slat Taums, il partit pour 1 Espagne. 

(43) M. de Marea pense également quil devait y avmr un autel pour la déesse ^ 
Rome et un autre pour Auguste ; ex duabus aris in templo Ai^uai et^lœ^ht 
una dicata eral Aiiguslo ^ altéra Deœ Romœ. (De prinaatuLug. pog, vefi») V. 
Histoire de l'Académie , vol. i5, pag. 136. (pet. éd. ) 

Ces autels doubles étaient d'ailleurs fort en usage chez les anciens pour les 
divinités assodées , et l'on peut regarder comme tels les dens trépieds les plus éle- 
vés qui sont accolés sur lé grand autel d'Auguste. Voy. pl. I et II. 

(44) Ces privilèges consistaient principalement dans les jeux relatifs an culle'^ 
de la divinité; on sait quelle importance les anciens y attacbaient , et le lustre 
que les villes Néocorcs en retiraient. 

(45) Voy. ce que j'ai déjà dit au sujet des autels doubles et triples: voy. aussi 
Mém. del'Acad. hbt,vol.XV, pag. i36, pet. édit 

(40 L'histoire rapporte que, cette année, Auguste partit pour Borne avec 
Tibère. Nous avons beaucoup de médailles de l'autel de Lyon è l'e/figie de ce 
dernier prince , à la date de son VIL* imperat qui correspond parfaitement è 
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Tan 774 de Rome, où fut construit l'arc de triomphe de la \ille de Saintes. Il 
parait que ces médailles étaient frappées et renouvelées à l'occasion des principaux 
ivëaenent rdatils m lègnt Aa Enpœnn, qui sans d«»ute fawûent Jes fnû 
des jeux relatifs am fêtes qu'ils donnaient dans ces circonstances nëmwabias; 
cfest ce que j'ai cra reconnaître par la date des médailles, et par les caiilre>Barqnes 
que j'ai eu soin de recueillir. Voy. pl. IV. 

(47) Hic {Drusus), quum Sicamùri eorumque auxiliarii , propter absenliam 
Augusti, ac quia videbant Gallos Jugum servilulis gravatim ferre ^ bellum mo~ 
pissait, GaUonm pruawi^, suB prHexim fetii ejus quoi adhue toiie Lagêmi 
ai aram Aagasii ed^rantMr, evoeath moium sitUitonm pnoecMpa^, ( Dio 
Cass. lîv. S4 , pag. 742. ) * 

(48) Ara Cœsart ad confluenirm Araris et Rhodani dicata , sacerdote C. Julio 
Verecundariiubio Eduo, (L. Florus. ). . . . hti £duciis étaient amis et alliés des 
Romains. 

(49 et 5o) Il ne paraît pas qu'aucune médaille ait été frappée pour conserver le 
loiiTenir du temple d'Auguste à Lyon , ni de ceux de Vienne et de Nîmes, con- 
sacrés k la même dîWnIté » tandis que la ville de Tarraco a une médaille pour son 

temple et une autre pour son autel ; la raison en est peut-être, en ce qu'il y avait 
dans différens pays éloignés, desvijles privilégiées pour les jeux sacrés d'Auguste , 
comme les villes néocores de Grèce et d'Asie. ( Van-JJale de neoc. sac. pag. 3i8. ) 
Les unes le furent sans doute pour leur temple , tes autres pour leur autel , ce qui 
leur donnait Traiscmblablement le droit de représenter ces monumens sur leur 
monnaie. Quant l'autel de Tarraco, je crois qu'il n'a été figuré sur le bronze que 
pour conserver le souvenir d'une particularité arrivée sur ce même autel, dont 
j'ai parlé à la note 18. 

(51) Le père Boilloud , dans son hist. manuscrite de la ville de Lyon, a fort 
bien senti la dilGirence de ces deux autels, et celle qu'il est nécessaire d'établir 
entre un autel et un tempte. 

jiiia sulinde ingens heata cra et iemplum , ex quîbus vides ùi €oiem iSHHpb 
aram duplicem fuisse , unam sciliccl Dtœ Romw dicalam , alleram verb Augusio 
Cœsari consecratam ; quod si per oram templum inlelligas , //ip/cx lemplum ad- 
miitas tteeesse est, Primum quidem in monte média colonia antiquum deo Augusio 
à Ptaaco dicaittm , tune fuxta Atheneum duo commtuu impensd GaUonan ams^ 
tneia et non triginla annos à coloaia condita Deœ Roma , et alterum AugusU^ 
consecratum, ( fiuilloud , bist. littéraire , lom. 3 , pag. ao dans la bibL de Mont^ 
pellier. ) 

Van-Dale a également distingué ces trois objets. 

(52) Dion , Suet. et Kesler anliq. celt. pag. 400. 

(53) Vienne possède encore un temple tout entier presque semblable à celui de 
Nîmes } il fut consacré à Auguste et A Uvie : M. Scheneider a reconnu sur Tarcbi- 
trâve lie cet édifice, par l'ingénieux procédé de M* Séguier, les traces de ce» 
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mots : DIVO A\ GVSTO ET DIVAE AVGVSTAK (a). Ainsi ce temple n'aurait 
M dédié qu'après la nort de ce* deux prétendues divinités. Les historiens disent 
également qu'Auguste eut un temple dans la ville de Nimes .* peut-être avait-il un 
autel dans ce qu'on appelle aujourdliuî la Maison carrée, )adis dédiée aux fils 

adoptifs de cet empereur. 

(54) Je croirais que Hiez, surnommé Apollinaire, a dû avoir un culte de Rome 
et d'Auguste dans le temple d'Apollon qui exi&tait dans cette ville. L'on sait d'ail- 
leurs qu'Auguste fut le fondateur de la colonie des Réicns, Colmiim JmUê ^big, 

M. 6EVER1V& M. F. 
FABVLATOR. FLAM. 

IlOM. ET AVG. ffïTl' vm POHT 

COI. REIOB. ArOLLINAR 
SIBl LX CAAEIAB CAA£I FII. 

9ATBmc&AB omm, VXO&l 

Papon ajoute, suivant Spenheim de presf,rum*tim, I, pag. S8f , que c^étaît 

aux métropoles à nommer les pontifes des colonies ; il y a apparence que cette 

nomination aurnil é[è faite h l^yon. ( Voy, sur Riez el le culte d'Auguste dans 
celle ville, l'excellent ouvrage de M. Henry sur les antiquités des Basses-Alpes, 
p. 199 et les suiv. V. aussi Millin, voyage au midi de la France, tom. III.) 

(55) Les Tarraçonnais qui avaient élevé un autel à Auguste après les Lyonnais, 
forent les prcmim, comme le dit Tadte à la fin de son premier livre, â ériger un 
temple à sa divinité après sa mort. La médaille qui représente ce monument • d'ull 
cAti pour légende : AETERNITATIS AVGVSTAE. C. V. T. T. , et au revers, 
Auguste assis tenant la hastc d'une main , et de l'autre la victoire posant sur un 
globe. Légende du revers : DEO AVGVSTO. ( Agost. Dial. 2. pag. 25. ) 

Templum ui in colonia Tarraconnensi siruerelur Auguslo^ peleniibus Hispanis 
permisam , datMmçtie in omttes prmmuios exemptam. ( Tacite » llb. I , cap. 78. ) 

Les Espagnols furent aussi les premiers A rendre des honneurs sacrilèges à Blé- 
telltts Plus qui, sous le tilre'de proconsul, venait pour ravager l'Espagne. On 
lui dressa des autels; on célébra des jeux magnifiques en son honneur; on fit 
descendre des couronnes sur sa téte pendant le repas, comme sur celle d'un Dieu. 
(Val. Mas. liv. 9. ch. 1.) 

Il est Sautant plus convfnafale d*étalilir une dllférencii entre un autel et un 
temple, que plusieurs auteui* ont dit que les Tarraçonnais furent les premiers à 
élever un autel à Auguste, tandis que cette priorité ne leur est due qu'à Pégard 
du temple qu'ils érigèrent à cet empereur après sa mort* 



(«) Jt «uis f&cM qoe M. NiUio ail fomU de» doutas tm 1» «oif de cette inarripUon. Avc« un pcn d'aï- 
teatioD , 00 peutk ErveoiinteMpar hdijipaaitioBd»>tnui oèrlwiitljre» tftaient attaché». (/ o/. «kliliia» 
vqwfttu Jiidi* taMttli atbOiididndbwtosè Vînae» 7^9», fwBLfteyO 



Digitized by Google 



( 14) 

(56) On oe peut douter que Fautel et le tenpie de Rome et d'Augurte n'aient 

ë(ë appelas par la suite autel et temple des Augustes ou des C^rs, à moins qu'on 
n'en ait consli uil de nouveaux pour les divinités des empereurs en pf'nérrjl, comme 
on le fit dans ia ville de Home, et aussi en particulier pour le culte de Chude et 
de U déesse Roma. ( Voy. l'inscription de 1'. Anti&tius dans le Musée lapidaire de 
Lyon, n.* I , et celle de Ç. Catulut n.« XXIX.) Il parait cependant que le culte 
de Rome et d'Auguste a toujours ëtd conservé particttUèrement , malgré ces nou- 
velles dénoninations ; une inscription de Vérone nous instruit de cette parti* 
cularilé. 

Q. C A 1 C I L I O. 

C ISIACO 8EPTICIO 
riCAI. CAICILIANO 

rnocvn avgvstou «t 

rnOLEG. FAOVINCIAI 
BAITIAI ET VINDELI 
ET VALUS rOENIN AVi.vni 
FLAMIKI DIVI AVG. ET HOMAI 
C UGVB. I» F. VOL. ASPEU 
C OOH. I. CB. IHCEHVOnVM. 

Ici , la flatterie a fait mettre Auguste avant Rome. ( V.Bodmt , 1. 1 , pag. 3i i. ) 

On trounre sur nos marbres, et parmi les auteurs anciens, ces différentes m»- 
nières de désigner l'autel de Lyon : SACERDOS AD ARAM , tout seul , AD 
ARAM ROMAR ET AVGVSTI , AD ARAM AVGVSTI , AD ARAM 
CAESARIS, AD ARAM CESARIS N. ou NN. AD ARAM ROMAE ET 
AVGVSTORVM. AD ARAM AVGVSTORVM. AD ARAM CAliSARUM. 
AD ARAM AD CONPLVBNTEM ARARIS ET RHODANI. AD œN- 
FLV£NTE5 ARARIS ET RHODANI. ARA LVGDVNENSls! ( Notice de 
\i Gaule , pag. 84. ) Et pour le temple de Lyon : SACERDOS AD TEMPLVM 
ROMAE E r AVGVSTI. AD TEMPLVM AV(,VM I. AD TEMPLVM 
ROMAE ET AVGVSIORVM. AD TEMPLVM AVGVSTORVM. AD 
T£MPLVM ROMAE ET AVGGG. Une inscription dédicaloire sur l'arc do 
triomphe de Saintes, offre cette expression: SACERDOS ROMAE ET AV* 
GVSTI AD ARAM QVAE EST AD CONFLVENTEM. Malgré Festime que 
j'ai pour le savoir et l'ouvrage de feu M. de la Sauvagère, je ne puis me persuader 
avec lui que l'autel et le confluent dont il est ici question , appartiennent à la 
ville de Saintes. Quoique je sois convaincu que les andens aient eu une sorte de 
prédilection pour les lieux où se joignaient deux rivières , el qu'ils y plaçaient vo- 
lontiers deux autels pour rendre leur pays inviolable , je ne crois pas que ce motif 
puisse faire prendre le change sur l'inscription dont il s'agit. La quanlité d'inscrip- 
tions de Lyon qui se terminent de même ^ la célébrité de noire autel et du temple 
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de Rome al ^Augmte» Movent èkigaé adantfiuai/emt parce qu'en doit sous* 
entendre Amis et Rhodani {a) , prouve ëvidemment que cette démwunalion 
était unique et appartenait seule au fameux autel de Lyon , ainsi que celle ad 
aram , dans le sens que Juvénal l'a employée » qui signifie Tautel par excellence , 
comme le Poirs chez les Grecs désignait Homère, ^il en ëtait autrement, parmi 
la quantitd de temples élevës ft Rome et & Auguste dans difilérens pays , et le grand 
nombre d'inscriptions qui concernent ces monuniens , nous en aurions trouvé une 
qui aurait indiqué le concours de deux rivières différentes du Rl)Anc et de la 
Saône; car les anciens étaient extrêmement soigneux de nous instruire de leurs 
titres et du lieu de leur résidence. Nous savons d'ailleurs que des prêtres attachés à 
l'autel ou au temple de Rome et d'Auguste d'une ^ille, pouvaient Fétre en même 
terni» d'un autre; témoin l'inscription d'un sévir augustaldeLyon, quiétaitaussi 
prêtre delà ville de l'ouzzolo. (V oy. Musi'e lapid. de Lyon, n," xxxix.)Sans une 
désignation convenue ou reçue pour notre autel , les prêtres de ce monument 
célèbre n'auraient pas voulu qu'on pût croire , dans les inscriptions qui les con» 
cernent , qu'ils avaient appartenu & un culte d'une réputation moins grande que 
celle de l'autel de Lyon. Ainsi je sois persuadd que Pinscription de Saintes est 
relative à un certain Julius Bufus, intendant des travaux civils et militaires de ce 
pays, et prêtre à l'autel de Rome et d'Auguste à Lyon. 

C. JVLIVS C. JVLI OTVANEVNI F. RVFVS C JVLI GEDEMONIS 
NEPOS. EPOlSOROViDL PRON. SACERDOS. RO.MAE ET AVGVST. 
AD. ARAM. QVAE. EST. AD. QONFLVJENTEM. PRAEFECTVS. FA> 
BRVM. D. 

(Caîus-.lulius Rufus , fils d'Otuanus, petit-fils de Jules Gedemon , et arrière- 
petit-fils d'Epotsorovide , prêtre de Rome et d'Auguste , à l'au!* ! qui est au con- 
fluent du Rhune et de la Saône , et intendant des travaux cU'Us et milUaires à 
Saintes» a dédié ce monument.) Voy. la Sauvagêre , Recueil d'anliq. p. 77. 

Je croirais aussi qu'à la nort de chaque empereur déifié, et mime de leur * 
vivant, on dédiait leur statue avec un autrui Jans le temple oû ses prédécesseurs 
étaient plus particulièrement adorés; à Rome, on avait coutume d'cris;er le» 
statues des empereurs dans le temple de Jupiter Olympien. On voyait autrefois à 
Athènes , dans un temple de Pallâi, une chapelle consacrée â Rome et à Auguste. 
(Spon» voyage, pag. 141* tom. IL) Gruter cite une inscription dédiée k Rome 
et i Auguste qu'on voit à Pola, dans le Sacrarium d'Octavien. Ainsi je pense 
qu'en général, les prêtres de Rome et d'Auguste, dont on trouve le souvenir dans 
presque toutes les villes antiques, appartenaient à des chapelles particulières pla- 
cées dans des temples , et qu'ils étaient agrégés à l'autel ou au temple de Rome 
et d'Auguste d'une ville métropole. S'il en eAt été autrement, ils auraient eu soin 



(«) M. MalMM • *tiA» le ytmntt «etta opiiaim. «t 3 Mnit Mole d« m fM Modrt iurtÎM à h 

rapirit.< .1r rr «Aviinf ;n.is<,r, ()„ put étùSkm whSk df*«Uat |l— d« WMifaact A wou inqyrtialitf , gara 
cuit clniDgcr à la ville de L\ou. 
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d'indiquer leurs titres d'une manière plus précise. Ainsi ceux de Tarraconne n'ont 
pas manqué de melire HISPmim CITariofiSf comme ceux de Lyon ad con' 

(57) Ce temple commencé par Tibère , ne fut terminé que par Giligula , qui ea 

fit la d('ilii ace. On ne siif pourquoi Tibère laissa ces travaux imparfaits. Dfdicare 
en!m nisi perfeclum non potuii ^ dit Suétone. Mais au moins l'établissement des 
compagnons augustaux eut lieu un an après la mort if Auguste , l'an 768 de Rome ; 
iim anmu movas caremonias acc^U adtUto sodaUam augutiolimn stuerdolià. Le 
même Tadle, aa premier livre de ses Annales, dit en parlant de ces prétree, 
SoJtjles augustales ^ qu'ils furent (r<^es au nombre de vingt-un, et tirés au sort 
parmi les gens les plus distingues de iiome, el iorle ducii è primoribus cU italis 
unus et i'iginli. Le même Tacite raconte qu'au nombre de ces vingt-un Augustaux 
on y en ajouta d'abord quatre, dont le premier fut Tibère: Tiberius Drususquâ 
ti Ctoudûts Germanicus adjkiuniur. Aucun auteur ne parle de l'institution des 
Sevirs augustaux dans les provinces. Il parait que les Sevîrs ëlaicnt les six pre- 
miers prêtres choisis dans le collège des Augustaux , et que ces officiers municipes 
présidaient principalement au culte , aux jeux sacres relatifs à la divinité d'Auguste. 

(58) Provinciarum pleraque super lempla et aras ludos quoque quinquennales 
penè opidaÊim consiittierumt, (Saeit et Vaillant , fest. et cert. urb. pag. 339. ) 

(5g) Le sacerdoce était entre les nains des plus illustres familles de Rome. 
Claude recommande d'élever & cette dignité le fils d'un de ses amis, afin qu'il 

puisse parvenir aux plus hauts emplois. ( Voy. les tables de Claude dans la notice 
du Musée de Lyon.) Il se fait lui-mt'mc donner le titre de Frélre d'Auguste, 

Sacerdos dh'i Augusti. ( Occon. in Claud. pag. 8i. ) 

(60) Ëusèbe désigne ce lieu , en parlant de» Chrétiens qui y furent martyrisés, 
diê ^lodam eeieiârrimo ùi ^ao ejrcmnAus proviiuUs eoauUes maulmas celeiran 
^enty ete, (Rufinns d'après Eusibe, lib. S , hist. cap. 1.) « Ainsi , au temps d'un 
» marché fort célèbre en cette ville , et où il se fait un grand concours de diverses 
» nations , le gouverneur fit amener en sa présence les bienheureux martyrs , et 
» les ayant interrogés , il condamna les citoyens Humains à avoir la téte tranchée. » 
( Lumina, histoire de l'église de Lyon, pag. 20.) 

Grégoire de Tours perle également de cet endroit sous le nom i^Atmaam , 
qui signifie le monastère d'Ainay (a), Locus miiem iUe m çao passi suai Athmuuo 



(«) PlMiean Uitarim à» Lfoa ont ^Uât* qaa^M um ibndcmat, A IUm Uémt la wm» 

J'Ainay , yftfiiinacuin , d'un Athrn^o tondf anciraariaeat vers l'autel it*Au|rasle. J'avoup que rirn n'eit 
plus ingénieux el plus propre A favorUer l'rloquenre d'un Corps amdrmiquc ; ja*i* le* pAre» Menrstrier 
«tColoiiia> qui «'en lont •gréablemcnt servis au besoin, ont rrjeli' ret te Table , lorequ'iUont <'riil l'hii- 
luire de leur payn. Vofcs sa ballet de MeoMimr intitulé i'Aihdnit d* I^fon rétabli , aom Hietoir* 
ooos. pag. 85 ; et Colooia. Pbor moi , faifaera» nieuxlinre (Uiîver le nom d'Alney d'w imon 1 ven 1» 
temple , comme l'a fait RcUièvre fol. 71 ; car Ir.t inoU jtAnMttm St A A ai mt WfS «Bflagr^ pif 

Gr^foin lU Tonn m toot pu d'une grande «Bciennct^» 

vocaiur. 
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cocatur , idebquc et ipst martyres à quièusdom vocantur Aikanaansts. ( & Grrg. 

episc. Tur. r:ip. xkix, png. ySù. ) 

La tradition concernant la crypte de sainte lilamJine qu'on voit dans la 
tacrwtie de fégUse d'Âînay , viendrait k l'appui de ce pa&sagc. il est mitemblabie 
que les martjrrs de Lyon furent amenés devant Pautel d'Auguste pour être forcés 
de jurer au nom de la divinité de cet empereur pendant la célébration des Augus* 
taies; mais comme < o<i f<Mes duraient plusieurs jours, et f|u'il y avait difr»'rpns 
spectacles dans les environs , il n''y a pas de doute que les Chrétiens, après avoir 
été maltraités devant fautel d'Auguste où se donnaient les combats gymniques et 
littéraires, on traînait ensnite ces malheureuses victimes dans les arènes |»our les 
exposer aux bâtes. Symph. Champier et Lazare Meyssonier veulent que 1 am- 
phithëâtre de Lyon ait é\é celui dont on voit les restes dins le clos des ci- 
devant Minimes. Pour peu qu'on ait quelque connaissance de l'archileclure 
et de l'antiquité, on s'aperçoit que les belles ruines en forme d'hémicycle qu'on 
remarque dans cet endroit , ont appartenu i un théâtre , et non à un am- 
phithéâtre. Je me suis convaincu que les voûtes inclinées qui sont au mi- 
lieu de cet hémicycle , n'ont (fié fiiles que pour soutenir un escalier à deux 
rampes, et j ai lieu de croire que tout rinU iirur du lliéàire devait èire en 
charpente : il serait intéressant de faire quelques excavations dans ce local, afin 
de voir si Ton trouverait les gradins de cet édifice. On sait que les IbéAIres étaient 
destinés aux jeux scéniques, et les amphithéâtres aux combats sanglans. Si l'on me 
demandait mon sentiment à l'égard de l'amphithésllre de Lyon , je dirais que sous 
Auguste, il dut y avoir un monument de ce genre entre le quartier de Bellerour et 
celui d'Ainay {p). Peut-être cet amphithéâtre fut d'abord temporaire comme le 
cirque qui n^en était pas éloigné {b) ; car du temps des premiers empereurs , il 
n'y avait point d'amphithéâtres en pierre dans les provinces (e)* Je croirais que, 
parlaioilef on en fit un plus durable vers la place St-Jean « où Ton devait commu* 
niquer au moyen d'un pont sur la SaAne. Meneslrîer nous dit avoir vu découvrir 
dans la maison de M. d'Albon, de St-Forgeux , une enceinte de portiques qui 
paraissait avoir appartenu à un amphithéâtre. Ces portiques s'étendaient sans doute 
dans la rue Tramassac, dont Tétymologie «gnifie, dit-on , trans massam , awtte/à 
Je la masse ^ que nos auteurs de Lyon ont attribué aux restes d'un temple {d), 
l.'n fragment d'inscription trouvé parmi les ruines des portiques dont je viens de 
parler, fixe la fondation de cet édifice à l'an 174 de Jésus-Christ, sous le consulat 
(Î OiTilus et de Maximus ; le supplice de nos martyrs eut lieu en 177. Je ne crois 



(c) C'nt tntri le anrtiiBait èn pire Mtootricr. 

{h) Vnvrz ce qiir j'ui dit au mijct d'une mr>«j|SqiM npiteOtaMt dft jUS dn cânfM» 
\e) Notice des U-avaux de l'Acad<$iiii<- ilr NifOief i MB. iSiOf paffeSSS. 

(<f ) Poolia im LnnduA dit , tu pariinl d'Aatonia t que le* L^tmnak loi érigèrent oa taaipi* an Imw de k 

inonlA^ne , daiu l'endroit où cit la place Sl-Jran , et qu'où l'appvlnit Ara Ctvsarum , paur le lif- 
guer du l«fflj>le élevé à Rome et i Aug>ute. Je ue ta U »«ur quoi Lumioa fuode ce raisuaucincat. < Ltuiuua , 
fH'9t »uu69 iM.) 

5 
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pas qu« le nouvel amphirinMb^ fAVtenua^ à ceticëpoquc. Quoi qull en soit, 
Eusèbc el Grégoire de Tours nous apprennent que tes corps des chrétiens, après 
avoir ét'é martyrisés près d'Ainay , leur» cendres AH-ent jetées au Hhône près de 
l^cddrojtoà M»iiiénie8 corps avaient iti ttriMa» Mav-JjrnoM eorpora exusia , irnjne 

Vur. hist. ecclc»iast. cap. i.) Ce qutfdëlermin« encore Xsl yoàtêoK ét FUsIrÙMim 
public dont les ruines ont été dérouverfes h Bplîpcour («). 

(6i) li parait cependant que si le culte d'Auguste fut sépué àe celui tie la 
dëesse Roma^ on ne changea rien à la dénomination de l aulcl et du temple Hom. 

a Aug. 

• Ces jeux gatotowott jeux iriéWs durent être plUk parlicnliiieinent célébrés, 
lorsque Caligula eulconsacrd à Rome le (emplc d'Auguste commencé par Tibère, 
D'après ce que j'ai dit aux notes 84 et 86 , je ne doute point que ces jeux si con- 
formes au génie des Gaulois , el principalement composés de poésie et d'élo- 
quence, a'aieol Beaucoup cootriliuë A entretenir celte faooildfer Bctiumile jusqu'à 
lu ^iécaderice de PeApîre Romaim 

(63) Ce bas-relief se trouve gravé dans plusieurs ouvrages , entr'aotres dans le 
Thésaurus Gronovii , tom. Vlll. 11 a servi de base à une statue de Tibère que les 
sëvirs Aug. de Pouzzol décernèrent à cet empereur , après qu'il eut relevé les qua- 
torze villes d'Asie qu'un tremblement de tcrt* i>Mât retfrefsdei , et dottt letouv^nir 
es» conservé- par les médailles CMlùHka AstétnOihttif, 

^4) Les principales villes d'Asie uvflAnil leuA^ iUttte dans IsTctfurdU temple de 
Cyzique consacré à Hadrien. ( Voy. rtole 67.) 

(65) Voy. les méd. de l iiuli l d'Auguste grav^lés dans Me nestrier , et celles que 
j'ai copiées d'après Gessner (Impp.) , qu on retrouve ici planch. IV , n.®*9, i3 et 17. 

(6&> Daui le catiilogur de RtneV il est frit tteniioa d'une mëdsiiHe de Galba» 
au revers de l'autel de L.yorï. /Ira cumduahus pidwiÙÊl Angusli ntmmis. SER. 
GALBA IMP. CAES. AVG.TR. P. Caput laureatuM et senih . ( Anecd. Pd A;V. 2. 
ducat. Rinck numoph. pag. ?6, n." 141, el Rasche , Ltxicon unUerste rei num. 
velerim , tom. 4 , p. 1261.) Pour ce qui concerne la médaille de la communauté 
d'A^e , an revers d'un temple Rama ei Augusto , on eir tranve jusques à G)uk 
«Dode. Qtrélqunf auteuirar croient (|tt*ëlle sf dié frappée à P!ef||!BUie, à eause du mo- 
ilogranime ]V^. Maik ce même monogramme qu'on retrouve sur les médailles colo* 
niales latines , se prend aussi quelquefois pour imptralor ou pour monrta pv^biiau 
( V. Vaillant , P. C. HI , p. 1S6 , et Gessner, Impp. tb. 121 , fig. 07.) 

(67) On créa le culte des empereurs dans l'intention de lier davantage les 
peuples au gouvernement ( Mém. de l'Acad.) , et les premiers empereurs ne furent 
point fadiés de recevoir un culte particulier, quotqu'associés en apparence avec 
la déesse RoTin. (Claude et Rome eurent aussi un lempîe on ( ommun. ( ('o>i, ksi. 
ex arg.max.mod. V.Rasche, lex.tom. 4, p. 1261.) findricn se fit dcLcrncr le 



(a) GoloBk» ton. 1 1 paft «fltt. 
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honneurs divins pondant s.i vie; il prit le fiire d Olympien : on sait qu'il eut des 
prêtres de son nom. Les villes d'Athènes , d J^phèse, de L>myrne et de Cyzique, 
ÛaUirent jeux «n fm faonnevr , les Hadrimea^ «oéiëbrés tout les daq uit. 
Chacune de ces ville» «vdt tft ttetue dan Je cour du tenpie -de Cytique. ( Ceyiut, 

lom. II, pag. xa4.> 

(68) Il est à remarquer que ces cdrdmonies avaient lieu dans le mois d'août. H 
faut observer encore qu'il n'ëtait pas peimis de donner des jeux sanglans devant 
l'autel d'Auguste , ce qui suppose que les «vinc» n'étaient pas dans ce quartier. - 

<69) Saewimm profriè ai ioau kmpU 1» çko taerm npetaafgr. ( Isid. fil». XV, 
Orîg.cep. V. ) jEdUula , saceUum^ trgo sacrarùm , étt mdes parm juxia icm- 
plum , tr/ in illo conslructu , j/ivr sacra cella in qua res sacra orrludcbaniur. IHui 
hïc nolaïuium esl quitd sturarium ooa iaaJiim in icmplo , sed in privulo -œdifici» 
esse possei. ( Vid. Tob. GulhberJeibus de Saliit lib. sing. pag. 94. ) 

(70) Voy. la Bole 33. 

(71) Les anciens peignaient la Victoire vêtue de blanc^JMW» f^Àc/oriaroora/er 
^lis. (Sil. Italicus lib. i5.) Pendant les jeux, les «pectatcnn élsienl dgeleueiA 
vêtus de hianc. ( Mart. tom. 1 , pag. 287 ). 

(72) 11 est remarquable de voir encore sur nos autels le même noniLi c de candé- 
labres disposé* de la méne«aaniiMt avec «a tabernacle an milieu ^qui répond aux 
«bjels les plus apparens placés au-dessus de t'autel de Lyon. Les Gaulois n^gar- 
dâient le nombre six comme lo plus sacré de tous les nombres. (Plûi.iib. i€.C 44 
et relig. des Gaulois, lom. 1 , pag. 14 1-) Ce fut peut-être aussi une df-s raisons 
pour laquelle on choisit le 6.*^ mois, sexiUis ^ a£Q de ie consacrer à Auguste , et 
de former un collège de six prêtres pour le service de la divinité avgnstale. I*ai»- 
raislieauooup i parler de ces aevîrs auguslaoz dont les fondions étaient relatives 
aux jeux sacrés d'Augure et aux cérémonies religieuses qui les accompagnaient : 
Je citerai seulement l'inscription d'un de ces prêtres qui était directeur d un roniLat 
musical: A. TlliU. A. BELLICO. VL VIR, AVGVS'l'ALl CHUMAGiA- 
lUO. ( Marm. taur. ) Muratoii fait mention d'un prêtre pantomime , tom. II , 

p. X. G. XJX* 

(73) L'autel d'Auguste à Nailionoe était placé dans le ftmm, cl le nâtre 
devait y ëtir également , attendu que c'était prés du Forum que se donnaient les 
fêtes d'Auguste et que se tonaipnt le», foires célèbres de I .von. Cette ville dut avoir 
d'abord son forum AugusH , et ensuite son konim Irajanum ^ comme à tiome , 
Tun pour la réunion des marcbands mariniers dans la ville basse, et feutre pour 
la ville haute du cAté de Fourvières. Cette distinction, si elle élail venue è l'idée 
de Champîer , historien de Lynn, lui aurait cmpècbé de placer le temple d'Au- 
guste à Fourvières, près du fonim que Trajan y fit construire à l'imitation de 
celui de t\ome, et dont la chute fut un évéoenent remarquable du IX.'' siècle. Il 
est i observer que plusieurs princee de l'antiquilé mleu un goût particulier pour 
certains monumens d'utilité publique, et qu'ils ont vtoulu reproduire dans les 
villes de provinces ceux qu'ib avaient fait édifier dans leur capitale. C'est pour 
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' celle raison qu'on attribue une partie des aqueducs de Lyon à Claude, le forum 
de Fourvi^res à Trajan, le pont du Gard à Agrippa, les arènes de Nismes à 
Tile Wspasicn , etc. Voyez ce que j'ai dit à ce sujet dans un mémoire sur quel- 
ques antiquiU-s de Nismes. {^Annales encyclopédiques ^ juin 

(74) L'autet de Lyon tirait «a plus grande célébrité de ces jeux, qui forent 
par la suite augmentés par Caligula, et qui devinrent si fort à la mode , même 
dans la capitale de l'Empire romain. Des mosaïque"; et des vases relatifs à de» jeux, 
trouvés d ns le quartier d'Ainay le tPmoie;nnf;e ainsi que l'expression de ,luv<*- 
nal et de âuëtone, en pariant des concurrcns jettes dans la rivière pour avuii été 
vaincus dans les dispute» d'éloquence qui avaient lien devant Pautel d'Auguste : 
tout cela prouve que les jeux gymniquet et ceux du cirque ont toujours été cé- 
lêbrc^s dans le même endroit. Quant aux jeux scéniques et à ceux de l'amphi- 
théâtre, les uns, comme je l'ai prouvé, se donnaient dans le local où se trouvnitle 
couvent des Minimes, et les autres dans celui de la place St-Jean , sous le règne 
d'Antonîn. Noua présumons que les comlMla navals avaicnl lieu dans le jardin de 
la Déserte > où Pon vient de découvrir les asMses des portiques , les accoudmfi 
du Podium et le canal qui entouraient la Naumachie, et OÙ l'on a trouvé plusieurs 
médailles h l'elTigie de Claude. Siméoni et après luiSpon, parlent dt s ruines de cet 
édifice. J'en ai vu moi-même quelques arcades entières avant le siège de Lyon. 
I«jous devons au zèle éclairé de M. le baron Rambaud , maire de Lyon , et de M. le 
comte de Lezay^Mamezia , préfet de ce département , l'avantage de pouvoir faire 
faire en ce moment des fouilles intéressantes qui jetteront un grand jour sur la des- 
tina lion de ce monument. (Voyez noire Mémoire surl'ampliitliéAtre naunuchique 
de Lyon. ) 

(75) Voy. Pindare , Homère , Horace , Virgile , etc. ainsi que les médailles 
conceitiant les ieux , dansPellerin, etc. Eurylochus, d4-on, fut le premier qui 
établit des prix d'art^ent. Rem. sur la vie de Solon. Plut. pag. 462. 

(76 et 77) Tous les princes de l'antiquité qui ont ru la prétention de vouloir 
être comparés à Apollon, ont été en général amis des arts et ont renouvelé les 
jeux Pjihiat entre autres Néron , Caracalla, Gela, etc. ( Voy. les méd. de ces 
princes et la note 1 29. ) Les jeux Pythia furait célébrés la a.* année de 
la 48.* Olympiade ; les poètes et les musiciens furent d'abord les seuls qui y di»> 
putèreni le prix ; on y ajouta dans la suite la course des chars, celle des chevaux , 
et tous les rnmbnis i^ymniques. ( Caylus, tom. IV ,pag. 161. f^oy. aussi Pellcria , 
mëlang. de med. t. 11. ) 

(7 b) Munera principh OM/g oculos , dreûçue lœÊUtiw 
Lt meéio : saeri tripodes , mUesque atronm , 

Etpalmœ, prelium vichriias. 

( Eneid. lib. V. io(^. r'oj. aussi Stuarf monum. de Lysîcrale.) 

Du temps de 'I héodose, on mettait encore sous les yeux du public les véle- 
mcns et autres objets qui devaient servir de récompense aux vainqueurs. ( Méia. 
de l'Âcad. tom. XUI , pag. 480. 
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(79) Mongez, dîct. danUquilès. ^ 

(80) Les Lacédémoniens durent leur supéiiorilë militaire à la gymnaitique mi- 
litaire , dit Clavier , hist. des premiers temps de la Grèce, fon.U, p. 119. Ainû 
Lyon dut sa gloire littéraire wcxgymmea j/im/mi. Les Augiislales et les jeux néUs 
appartenaient à la gymnastique. On en peut juger à simile par les ieiix au- 
gustaux de Naples, Gymnica sludia lieapoUlanorum. V. noie 89. ^ 

(81) Une médaille de l.aodicëe, si elle est bien authentique, nous donne l'idée 
du gymnase où l'on distribuait ces récompenses. Voy. pl. IV, n.*> 3. 

La première couronne était décernée aux poètes. Prùmts ioÊer pwlas latinos 
torom/us. Murât, tom. II, pag. m. c ix. 

(82) Je serais porté à croire que l'Apollon pylhien , le Spliériste ou Gladiateur 
Borglièse , et le jeune athlète en bronze rendant grâce aux dieux (a) , ont t tc de 
ce nombre. Au sujet du Sphërisle , voyez son rapport avec les figures de la pl. 
VII concernant les jeux P//kia, 

(83) Les Romain» jaloux de rendre les Gaulois et les Germains plus doux, 
leur itèrent leurs jeux féroces et leurs combats sanglans. 

( Polib. lib. 4. Athénée lib. 14. et Mém. de l'Acad. tom. V.) 
(84) Pline assure qu'il ne connaissait pas en son temps , pour la sculpture, d'artistes 
tnpérieura à ceux des Gaulois ; les Bomaim laa employèrent pour la fabrication 
du colosse de Néron : il faudrait alors attribuer è des artistes des Gaules la plu- 
part des monumens antiques du midi de la France , et croire qu'ils furent formés 
à l'école des artistes grecs qui vinrent s'établir à Marseille. Il faudrait supposer 
également que les éloges donnés par Pline aux artistes gaulois, sont plutôt relatifs 
à ceux qui habitaient les colonies phocéennes qu'à ceux qui étaient dans la Gaule 
lyonnaise; car les premières monnaies de ce pays ne sauraient être comparées à 
celles de Marseille qui ont toutes la beauté des médailles grecques. / 

(85) Cicéron appelle Marseille l'Alhènes des Gaules , novœ Gallianim Alîirnœ ; \ 
Pline, la mailresse des études, maghlia s/udiorum. ^'Ue-LÀ}I6 dit qu'elle était 
aussi polie que si elle eût été au milieu de la Grèce. 

Diod. de Sicile ( lib. V.) nous apprend que les Gaulois avaient de la finesse et 
fesprit subtil; aussi dit-on que àès les premiers siècles de l'ère chrétienne, les 
plus fameux orateurs étaient gaulois , et que ce fut de la Gaule que l'art oratoire 
passa dans la Grande-Uretagne. 

Gallia causidicos docuit Jacunda Biitannos. ( Juv. sa!. XV. ) 

Claude priva du droit de citoyen romain un illustre député de Lycie , parce qu'il 
ne savait pas «^exprimer en latin. (Suet.) 
Cétait un des principes de la politique des empereurs romains, dimposeraux 

nations vaincues l'obligation de parler latin. Opéra dula est ^ dit S. Augusl. de 
civ. Dei , lib. XIX , ut imperiosa cu'ilas non sotùm Jugtan^ verûm ettam Unguam 
suom domilis gtntibus per pacem societaiis imponeret. 

Oi) QatfUtravrcAHcfCiilannn. WisUlaMamlUtinaliim, Uit. de TAiU 
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SlruLoa» qui vivait du Icnips d Auguste el de Tibère, dit qu'outre les foires 
de Lyon, on établit dans celle ville des écoles publiques; qu'elles ont fleuri 
pendant long-temps; et St. Jérôme témoigne q«'on y envoyait les |eunes garçons 
pour y apprendre à bien parler. Elles étaient emaore illustres sous Majorien dans 
le V.« sitM lt> , si l'on en juge pm les «^loges que leur donne noire illuslre Sidonius 
. Apollinarib. La mosaïque de 6t-liénée est une représentai ion de ces uémes 
éludes que pi ou-^ea ensoît* Charlwnagne. Nous donôenms quelques dlétails à ce 
snjet dans le texte de notre ouvrage sur les aosiiqaes de et du midi de b 
France. ( V. 4.'' Uvraisott« pl. XUL) 

(86) « Les Provençaux , nation vive, ingt^nieuse et active, ditPapoo, furent 
H à peine sortis de la barbarie, qu'ils contribuèrent à civiliser le reste des Gaules; 
» ils y portèrent le commerce, et avec lui les mceurs el les arts. Les gens riciies 
1» env<^aient leurs enfens i Maneille, pour étudier dans ces mêmes écoles. L'usage 
» de la langue grecque dut venir de là et pénétrer jusque chez les Helvëliens. 
» ( Strabon liv. IV'. ) Des académies se form^-ient rn difiVrens endroits dos 
» Gaules; les plus célèbres furent celles d'Arles , de Naibonne , de Toulouse, de 
n Bordeaux, de Vienne, de Lyon, d'Autun, de Trêves, de l'oitiers et de 
» Corbilloa-sur-Loîre , monunens précieux de faaour des Gaulois pour les 
s lettres, el de l'influence que les Provençaux avaient eue sur les mœurs générales. 
» Les Provençaux parlaient deux langues les plus belles et les plus riches ; ils vîr- 
» vaienf dans les temps les plus favorables au développement du pénie; lorsqu'un 
u peuple est neuf, qu'il commence à se civiliser, qu'il n'est point amolli par le 
» luxe , il conserve alors nne fo'iMlé d'Ame, une énergie capabJe des plus grandes 
9 choses. Mais Pinstant de ta perfection dans les ouvraf^s de Fart, cTeat lorsque 
a les mœurs s'adoucissent, sans que l'âme ait encore perdu toute ton élévation et 
» son énergie. L'éloquence et la poésie prennent alors des couleurs plus douces , 
u plus rianles et plus variées ; elles sont plus riches dans leurs expressions , plus 
M nobles et plus soutenues dans leur style : en un raol , c'est le temps où les 
I* arts, sous un air de fraîcheur on de icunesse, ont une beauté qui sent déjà 
» l'antique. Tel fut en Grèce le siècle de Philippe et d'Alexandre , k Rome et en 
» Provence celui d'Auguste , et en France celui de Louis XIV'. » 

La politique des Romains , dit encore Fapon , fui toujours de retracer dans les 
provinces conquises le culte religieux, le gouvernement et les jeux de la capitale, 
pour faire illusion aux soldats «t adoudr autant qu'il était possible le désagrément 
de vivre loin de leur patrie. Ib y trouvaient encore l'avantage de retenir et de 
raffermir les nouveaux sujets dans l'obéissance , el de 1rs accoutumer insensible- 
ment h h religion , h la domination romaine, et à leur en fairegoftler A Ja longue 
ies lois cl les coulumes. ( Hist. de Provence , pag. 5a5. ) 

(87) Notre ville ayant pour ainsi dire pris naissance sous Auguste , et étant 
favorisée de sa présence pttidaot trois ans, ne pouvait que «^embellir et s'illustrer 
d'une manière rapide, pour être au niveau de son siècle. 

(88) Claude avait remporté la couronne d'or d'un combat musical , et avait 
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fait Foflice d^agonothète aux jeux gymniques. . . . Drindt et HeapoU plaai priva- 

tum se gessU. . . . nam et in musico spirlactilo pallium et sohas induit ; in gymnico 
verà ogone i'cstem purpuream et auream coionam accepit. ( iJio. de Claudio , 
lib. LX, G. ) Et cette couronne qull reçut a peut->étre fait le sujet de la médaille 
de la conmunayté d'Asie ROM. ET AVG. où l'oo voit l'Enp. couronoë par la 
Victoire. 

(89) Les jeux au£;u5fTifx de Lyon étaient à pru près fie mùmc nature que * 
ceux de N iplcs, où la pot-sic et l'éloquente prédominaient. Auguste elarit mnlade , 
et sortant de Capt i pour aikr à Noia où il nourut , voulut en passant assister aux 
jeuK Napolitains qu'on donnait en son honneur. SueLinAag. ttdepalët^, H*^, 
Ils Aaient touiours acoooipagnés de musique, de gymnastique et de courses' de 
(Chars, musicum y gymnicum et équestre. Les changemens que Caligula apporta & 
ces jeux, leur firent donner différens noms; on les connut sous celui de Jeux 
mêles , et ils devinrent Irès-cëlèbres sous celui de Jeux gaulois. . . . Edidil et 
peregrè spedMma 
sellas, ( Suet. in Calig. ) 

Une inscription trouvée à Bome fait Mention d'on mëdecin qui voulut donner h 
cette ville le spectacle des jeux paulois r<t!^brés en l'honneur du dieu Sylvain. 11 
fit à cet effet construire des portiques, des loges, et élever une statue dont la 
dédicace se fil sous le consulat de Lacina Macdas et de Sextus Julius : le titre de 
ce médecin était MEDICVS LVDI GALLICI. ( Véj. Blnratoti , Gfnter, LXV, 
ét Agost. D. 10, pag. 966.) 

Les fi'tes gauloises annuelles se célébraient encore lorsque Dion écrivait son 
histoire. Gallorum principièus suh prétexta rjus festi quoil hodie etiam Lugdunî 
ad aram Augusti celebratur evocatis y etc. Ël sans doute ce conseil général des 
Gaule* avait encore lieu au commencement du IlL* siècle sous Alexandre Sévère. 
Un monument d« la 38j" année de ce règne fmt menlioi» de cette assemblée qui 
eut lieu peu de temps auparavant. ( V07. Sllarb^ deToffignyt Ma8<i,Sponet 
Koiard de la bâtie dans Vluratori.) 

Parmi les athlètes de ces jeux , il y avait trois classes de concurrens, et l'on dis- 
tinguait dans les inscriptions , lorsqu'on avait combattu avec des enfans , avec 
des imberbcs'oirayéc des hommes faits. On sait que les jeux troyena^ qui faisaient 
partie des jeux augustaux, étaient composas de jeunes gens, imberbes, •.«... 
Anthiurœ in sarro quinqurnnali cert aminé {vir.it Ftfuntis) actiacorum puerorum 
pancraliuin : ci seqnrnti pcniceleridr iml)rrhitim lia Inm pii^ihittirn ^ et se^uenti vitO- 
rum pancralium. ( ln.s< riptiones de Paies!. Neap. in alhl. pag. 40.) 

APXIEPEOS ches les Grec», assemblées générales de la province et des feux. 
(Oiylus pag. aSo, et Peyasonnel.) Cette assemblé» générale des Gaules prouve 
son importance. (<es srivans ont inféré de» fêtes qui s'y célébraient chaque année 
au mois d'aoïit devant l'aulrl de Rome et d'Au^^usfe à Lyon, qu'il s'y tenait 
aussi un con->eil général des soixante < ités qui avaient érigé cet autel. La remarque 
de feu de la Bâtie dans Muiatori, portant qu'il n'y a de monumcns dre&iés 
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par ni Jro des Iroi^ G.iulrs que ceux qui ont élé trouvés à Lyon, lai parait 

- icnJrc celte conjeclurc Irès-probaLle. 

(90) Voy. la médaille de Nëron cylharède. {Patin, num, Néron, Apollin. Rev. 
if vîct. tenant une palme et une couronne*) On la retrouve ausù dans les Césars de 

l'emp. Julien , etc. 

Suétone rapporte que le m^me jour qu'il avait appris un soulèvement de la part 
dos Gaulois , celui-là même où il avait lue* s,i mère , il s'.imusa à voir un combat 

d alblètes avec beaucoup d'intërèl Sfalimque in gjmnasium progressas ^ cer- 

itmtes alhtelas ejfusissimo gaudio spedavit, ( Suet* in Nerone» 40.) 

(91) Voy. note 8g. 

^2 et 9^ On se rappelle l'imporlance que les villes d'Asie attachaient & leurs 
jeux , et les contestations qu'elles eurent i ce sujet. Toutes ambitionnaient l'htm- 
ncur d'élever un temple h Tibère , à Livie cl au S(^nal. Cet honneur accordé par 
un sénalusconsulle , procurait le privilège de donner des foies et des jeux, qui 
étaient alors la seule ambition et la seule gloire. La province devait s'assembler 
totts les ans & ce nouveau temple. La métropole des Gaules ne fut pas moins cé- 
lébre par son culte et ses jeux. ( Voy. Suet. în Callg. Golnilz itin. p. 314. ) 

(94) Voyes ce que nous avons dit i la note 60, 

(q^) Le mois appelé sexiilis , le sixiima , prit le nom d'Auguste , qui ^est con- 

^ servé sous celui de mois d'août. 

(96) Clauâius orius endcm die qud templiim d/caliim csl Augusio Ctesari hcUend, 
Augusii , Julio Anlonio el tabio Africano consuUùus. ( Suet. ) 

(97 et 98) Tanpium ma/us txiruxU: ludos imuieos ae gpmitos et cerlame» 
tqw^rt am sacra çuÙÊquemalieoiisiiiuii > jtclios Uht ttutoi JUams, ( Dio. lib. 5i , 
pag. 442.) 

1 .es Aciia et les Pyihia rcnotivelés par Auguste dans Nicopolis après la victoire 
. ailiaque , institués à Rome et célébrés pour ta première fois dansson 6.*" consulat , 
furent quinquennaux daitt les deux villes , à l'imitation des jeux Olympiques ; 
c'étaient les jeux par excellence , cm» qui étaient plus particulièrement consacrés 
i cet empereur. (Voy. la méd. de Nicopolis dans Montf.) 

F.xianî lamrn numismata Augusfi , dit Kesler, quorum pars ai'ersa ApoUinrm 
scdenicmexiiihet. Adscriplum hinc inde CAESAR. DIV 1. b\ plane ut ambiguum 
sH divi-ne Juin ^ an ApoUinis inier inscriplionem medii, se dicere velit filium. 
( Kesler } ant. cell. pag. 399. ) 

Auguste était également passionné pour les jeux troyens. On peut voir l'agréable 
description que Virgile en fait dans son £néïde, liv. 5 , V. hi^ : voy. aussi Dion 
cl Suct. in Aug. c. ^Z. 

\jt petit bas-relief en ivoire que nous avons fait graver planche V^III , est tiré 
du cabinet de M.rabbéde Tersan; il représente dans la partie supérieure, des jeunes 
gens, et des chevaux emblèmes des jeux troyens. Quelques savans pensent que les 
bellas statues colossales connues è Rome sous les noms de Castor et Pollux, ont 

appartenu 
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apptrtcmi à im bîppodroiM , et repriaentent d« tiinqucoM 4 la conne de» 
chevaux. 

^9) Tous les uni on célébrait avec pompe le jour de la naissance d'Auguste ^ 
Ce îour devait être fèlé plus particulièrement encore à Lyon , puisque cet empe- 
reur en était la diviirité patronale. Alors les colonies étaient obligées d'envoyer 
dans cette ville des députés chargés d'offrir en leur nom des sacrifices aux dieux de 
la patrie, et de leur présenter les prémices de leurs fruits; de là sans doute est 

venu le FLAMEN COKONIAK. le VI. VIR. A\ G. COLOMAE, etc 

C'est le motif d'une semblable reunion qui dctermina les Lyonnais à établir pour 
la même époque ces foires et ces feux célèbres qui attirèrent un si grand concours 
de peuples étrangerSf Une inscription curieuse qu'on vient de découvrir au jardin 
des Plantes , prouve que les soixante nations gauloises , représenlres chacune par 
Il'ois députés, avaient leurs places marquées dans rampliilheàire de celle ville. 

Pline le jeune se réjouit de ce que ses écrits ont un grand débit dans le forum 
de Lyon , où se rendent les gens les plus éclairés de toutes les nations. BiUn^atas 
Lugdvmi e$se non pu/aAam , ac tauià iiàatfiàs ex lifieris iuis eofMpi penditari 
Ubellas meos , quibns peregrè manere gralîam quant in urhe eoitfgerint deleclor. 
Incipio enim salis absolulum existimare , de quo Innia diversilate regionum dUcrela 
hominum judicia conseniiuat, ( Plin. epist. Geminio suc , lib. iX. ) 

(100) 11 semble que la naissance ^ J. C ait voulu s^annooeer par la pais» v 
•t Dans ces jours viendra la justice et Tabondance de la paix », dit l'auteur de» 
pseaumes en prédisant ce grand ëvénemeot* (Voy. la médaille vSALVS GE- 
NERIS HVMANI ; les Césars de Julien, p. 207 ; l autcl PRIMOOKMTl , etc. 
Le globe posé sur un autel, indique la paix universelle \ c'est ainsi que sont 
représentés quelques revers de Crispus, de CoasIintiB* avec la légende 
BEATA TRANQV1L1TA& (V. Pat. pag.373 et SyS, etHantbalèr,toni.I, 
pars III, tab. VI.) 

(ici et 102) Dion, liv. LUI, en racontant les honneurs qui furent d(Térés à • 
Octavien, devenu paisible possesseur de l'empire par la mort d'Antoine , dit que 
le Sénat ordonna de planter des lauriers devant sa maison sur le Palatin , et de 
suspendreau-dessns une couronne de diéne, comme au conservateur des citoyens. 
Ovide « dan« ses Fastes , adresse la parole à ces lauriers et à cette couronne : 

Slale Ptilalinœ launis . prcrlrxlaqiir qiirrctt 

S/f/ domits : œternos ires liubt t una dcos. 
£t dans ses Métamorphoses, Apollon promet à Daphné changée en laurier, qu'elle 
aura l'honneur de servir de garde aux portes du palais d'Auguste, et que divisée 
en deux arbres, aile accompagnera la couronne de cfaéne placée au milieu: 

Postibus Auguslis eadem fidissima cusios , 

Ânte fores slabis , mediamque tuebere qnerrum. 
Voyez la médaille gravée au frontispice de cet ouvrage. On remarque au Musée 
rpyal des antiques de Paris , dans la salle des empereurs, les bustes d'Auguste et 
de Tibère ornés de la couronne civique. (Desct ipt. des antiq. n.«* ai6 et a38.) 

4 
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(io3) Provinclarum pleraqne super lempla et aras , ludosquoque quinquennales 
pene oppidaiim constituerunt. (Suet. cap. Sg, in vil. Aug.) 

j^^Mshm m muUhis penâ mrkbus^ ^ aUquid m^ficasae , et Igdos 

edùUsu, (De palc*L Neap. pan II , piig. t45. ) 

Au sujet de la couronne dvique/niMÛ/Ma entre deux branches de laurier, voy* 
pl. I , Il , et ce que nous venons de dire à la note 102. V. également Musoo Pio- 
Qemenlino, pl. B, n.^ 8} pl. XIV j pl. A, t. VI ; buste de Claude avec la cou- 
ronne civique , pl. XLl ; banddettei attadiëct à la couronne , pl. Xtl et Xlll , 
ton. VI. • 

I (104) Octave C^sar se plaisait à représenter ce dieu dans des Festins particuliers , 
\ ainsi qu'on !it dans Sut'Ione. Comme le règne de ce prince fut le rô^jncdcs IcHrcs, 
on peut encore i entendre dans ce sens : Apollon règne aujourd'hui , c'est-à-dire , 
c'est le règne des sciences et des beaux-arts. No/e de M. Desfonlaines, 

Il 7 avait è Toulouse» conne à Nîoopolis, un nagdfque temple d'Apollon , 
qui faisait allusion à Auguste: OU l'appellail l'autel de la Daurade. (V. Relig.des 
Gaulois , p. 171.) Il y en avait un autre à Riez , selon Bochat, pag. 64, tom. T. 
Il y a lieu dt iroire que Narbonne , Ni&mes, eurent aussi un temple d'Auguste 
après la mort de cet empereur. Nous avons parlé de celui de Vienne (note 5i ) : 
sans doute il y en avait l»ien d^aulres dans les Gaules , dont on a perdu I« souve- 
nir. Quant aux temple* des pronncas ëtraagke* dMi4a à Home et à Auguste, 
f|UO les aaoQuniens nous rappellent, on peut citer ceux 

de Tarraco. Voy. Henr. Florez , Agoslino , etc. 

de Rome. V. Rufus et la méd, de Calig. relai. à ia ùt dic. de ce iemple. 

de Terradne. f^of. Jkuswr, Pa»» îiip. Sont, p, Sy. 

de Naples. 

de PouzzoU 

de Noia. 

de Polai ville d'Utrie. Fo/. voyage de Spon , tom. J, p. 8a. 
de Vérone. 

de Melatio <Hf Mylasw* Asie mineure. Montf. tàm» II» pag, 100. 

d'Ancyre » oA. l'an a trouvé les tables relath'. au U^amaddAugustf* 
de Pergame. Voy, TatU* ifi) êiStraion, lw,XIIIf ^.4^0. 
de Sardei» 
d'Ephèse. 

de Nicéa, httàt par les villaa dPAsîe. 

de Cësai^ f^y.R/of. lit. XT, i3. (3) 

de Smyrne. 

d'Athènes. Spon, voyng, lom,Hyp.i\iei 'i^'j, 



(fii) Per$amenot tedc Augtuti ibi titd tatit tuUftOI eredittun* 

(i) TVi^iMi Ui Augmt9 tacmm tjitnuU, à ongi compicMnm napignutiiu, et i» «» 
HtUutt, ÂmuÊ mttera , «fter* Ctuarit, 
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■ (loj) Voy. pl. IV, n.o'go, 82, 83, elc. 

(106) Voy.Passeri Luc. fict. tom. III, pl. II, représentant la spina d'un cirfjiir , 
et 1m deux colonne* n.* lo et n.* la, à la pl. IV de notre ouvrage. Voy. éga- 
lement Fabreiti de €ol, Traj* p. t4S. 

(S07) Voy. pl. IV , n.«* g , i3 « >7 et 18 ; Zadu et Goetzîus de nwmmis, p. 3o ; 
le» Bédailles du cabinet de Pfau rapportées par Goltziu» le voient aussi dans 
Gessner , impp. Rom. tab. XXII et 25. 

(108) En pfTrt ce sont ces varicftës et les différentes sîp;nirirrilluns de ces em- 
bléines qui nous empêchent de nous arrêter sur un seul point j mais on verra en 
général que toutes ont pour but d'indiquer le culte de Rome et d^Augusle, et les 
jeux sacrés ou ponti6cauz qui furent fondés en l'honneur de ces divinités. 

(109) Ccst dans celte intention que je me suis donné beaucoup de peine, et que 
je me rtprodift d*en avoir causé mal i propos è M. de Van-Praêt , dont fa com- 
plaisance pour les auteurs est inépuisable, dans l'espoir de découvrir à la Biblio- 
thèque royale un ballet du père Menestricr intitulé: L'euiiel dt Lyon consacré à 
Lomis Auguste. (Lyon , ches Jean Molin, ». ». ce lviii. in-4.} Cet ouvrage , 
devenu très-rare, n'est point A la Bibliothèque de Paris ; il devait nécessairement 
se rencontrer dans celle de Lyon , grâces aux soins de M. de Landine. J'espér.iis 
y découvrir quelques particularités relatives à mon sujet j je n'y ai trouvé que des 
allégories insigninantes. 

L'immortalité fait l'ouverture du ballet par un récit qui est suivi des quatre 
Parties du monde dans le temple de la Gloire. La Religion , la Noblesse, la Justice 
y dressent un autel où l'Amour allume le feu sacré de celui de son flambeau. Les 
provinc es y viennent offrir leur cœur, et sont tbassées par un lion qui se couche 
au pied de Tautel , et qui se tire le cœur pour le présenter à la Fidélité, qui le 
sacrifie, elc. etc. 

J'aura» désiré avoir connoîssance d'un opuscule Sffss. qui a pour titre : Remarques 
sur le temple d'Auguste et letmnbeau des deux Amands ( 3 dec. registr. de l'Aca- 
démie de Lyon. ) Moins heureux cette fois, il n'a pas été possible de le fcaoeolrer 
pour le moment. 

Une infinité d'auteurs ont fait mention de l'aufeî de Lyon, en priilant des jeux 
qu'on y célébrait. On peut voir entr'autres ce qu'en ont dit Dodwell, de .Marca , 
Colonia, Adamoli, etc. Je ne sais où Champier a pris tout ce qu'il a débité au 
sujet de ce monument. Il prétend que des Athéniens vinrent è Lyon y fonder une 
université ; que delà s'est fornu- le mot Athanatum : il veut que sur la montagne 
de Fourvières , il y .lit eu un trnipîe de soixante colonnes, et que chacune de ces 
colonnes ait été faite par chacune des provinces des Gaules. Voici à-peu-près ses 
expressions : o César, dit-il, fréquentoîl cette ac ndé mi e des Di ui di ta } ii l'augmenta 
» A cause de soi» goAl pour réloqueme } il fit édifier auprèa d'icelle une sapiénce 
a latine, et la voulut nommer de son nom Ara Cœsarisi et après du temps, fut 
w ordonné par Caligula , une fois en Tannée» di&putations publiques tant en, langue 
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» ^ecque que latine. Là où venoîealde toutes régions tant de Asie , Afrique et 
» Europe , orateurs grecs, litint et «utres, à orer audit temple. Ara Cttsarîs, et 
» ëtoit promis à celui qui nieux oreroit tant en grec que latin * une g;rocse aouinie 
a d'or et d'argent , et oem qui faudroient ft orer, ëtoit ordonné qu'ils rflacrroient 
ï) avec la langue leur oraîson de parchemin, ou seroient exécutés ou battus do 
» verges, si mieux aimoient être jetés dans le fleuve Arar.. . et du temps de 
» Caligulâ, les Druides ëtoiciit tenus certain jour aller A Lyon orer contre les 
» susdits Alhënicns , et dura icelle acadëmie jusques au temps de Néron. » (V. ce 
qu'ont dit à ce su}el Suct. in Calig. et Juvenal. ) 

» En icelle cilë, continue Champier, au plus haut de la montagne, là où à 
» présent eit Fourvièrc, é\o\\ un temple où il y avoil soixante colonnes de soiranfe 
» provinces, lesquelles étoient sujettes de la Colonie lyonnoise, et chacune colonne 

» vnÂl été faite par une région Kn icelle cité , du lemps de l'empereur An- 

1» tonin Verus, étoient deux diosss singulières sur toutes les cités du monde. La 
i> première étoit académie grecque et éloquence latine ; la seconde étoit les foires 
» où les marchands venolent Je toutes lesprovînces du monde» etc.» (Champier, 
antiq. de la ville de Lyon , pag. 4 et 5.) 

I (i 10 et 1 1 1) Voy. pl. IV , n."* 10 et 1 1 , et ce que nous avons dit à la note 106. 
^ Cétait ainsi qu'étaient posées sur des colonnes et dans la spîna des cirques , Im 
Victoires qui présidaient aux )euz, Pasieri nous en fournit deux exemples reroar> 

quables. (Luccrn. fiel, tome III, pl. II et pl. XXVI. ) Il y avoit dans le cirque 
trois statues de la Victoire ; elles tenaient à ia main dcs orbes ou des globes sur 

Jesqucb était le nom de l'empereur. 

(112 et II 3) Les trépieds qu'on voit sur la face et aux deux extrémités de 
l'autel , lorsqu'ils sont surmontés d'une couronne , peuvent convenir au souverain 
pontificat, puisque les Pontifes étaient couronnés de laurier, SaeenhUs mmU ^ 
îaured eonnâ cmvMo/i. ( Van-Dale , p. 378. ) 

Tous les ans, aux kalendes de mars, on renouvelait les coufiMUies attachées 
pendant le cours de l'année aux portes de leur maison. Ils donnaient des jeux 
appellés Ponlificaux : nous en avons un exemple dans I inscription de Ligurius , où 
il est fait mention des leuxdu cirque qu'il donna au sujet de son inauguration; il 
dut être rintendant de ces jeux , qui se célébraient devant Fautel d'AugusIe lo 
premier du mois d'août. (Voyes Musée lapid. de Lyon, n.* XXXVl, et 
Bosius , de j. Pont. ) 

J'ai observé que souvent les deux trépieds figurés sur le devant de l'autel ou sur 
l'autel même, comme dans la médaille de \VilIiam-(^oke, pl. IV , n." 8, lorsqu'ils 
supportent une couronne, peuvent être pris pour des attaches; mais il faut attri- 
buer cette ressemblance au hasard , et nrni k l'intention de l'artiste. 

Les prêtres d'Auguste avoient aussi le droit d'orner leur chaise cumlc d'une 
couronne de chêne. Sfdt's cundes sacn Jotum augustaliimlvrù supergueetuco- 
rotue querccœ slaluinnlur. (Chimenlcl, c. 1 3 et 14.) 
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Mais lorsque tous les tic^pieds sont suimonit's d'une cspicc de boule , comme 
il arrive souvent sur nohe autel d'Auguste, il est impossible de distinguer ceux qui 
sont termines par des pommes, emblème des jeux Apollinaires ou Augustaux , 
d'avec ceux qui supportent deux orbes , inage de la puissance universelle. Cepen- 
dant, avec de la réflexion et du discernement » on peut juger que le monétaire a 
voulu donner une signification diflércnte aux deux trépieds les plus ëlcvés qui 
sont au-dessus de l'autel. Comme ils occupent pour ainsi dire In place d lionneur 
ou le lieu du tabernacle des deux divinités associées , ce sont nécessairement ceux- 
là ntocs qui doivent rapporter les deux globes , images de la souveraine puissance 
et de l'empire céleste. Mous pourrions d'ailleurs forllGer notre opinion d'une foule 
d'exemples de cette nature, soit par les médailles, soit par les marbres. Nous 
nous contenterons de citer entr'autrcs , le trône en bas-relief de la salle de Diane 
du Musée de Paris , où l'un voit le globe céleste emblème du Temps dont Saturne 
«l^t la divinité ( Descript. des ant par Vtsconli , p. Sa ) } un autel dëdié k Jupiter 
et k Junon, pour le salut d'un empereur et iFnne impératrice, où Ton remarque 
deux globes signes de deux puissances (Monlfaucon, tom. I, pl. XX, 4>) ; I«s 
médailles SALVS GENERIS HVMANI , globe au-dessus d'un autel ; FAX 
OHBIS TËRRARVM, globe entre deux lauriers, etc. Ainsi le globe , attribut 
delà capilala du monde., a toujours désigné rJiez les Romains l'empire universel, f 

HOMA CAPVT MVNDl BEGIT OBBIS FRENA HOTVNDî. / 

(114) Les Augusialia , espèce de jeux Floraux ou Apollinaires, paraissent avoir * 
été calqués en grande partie sur ceux de la Victoire actiaque qu'Auguste établit • 
en l'honneur d'Apollon : i^est du moins le sentiment de Vaillant an sujet des jeux 

que les Grecs appelaient ATrOTCTIA , CEBAC.MIA , CEBACTA , KAICAPEIA , qui 
élnient caractérisés par la couronne de cliéne. On conçoit que le genre pythicn 
devait prédominer dans ces sortes de combats composés de musique et de poésie, 
d'exerrices gymnastiques, ierminéa par des courses de chars on de chevaux. Ce 
genre était celui qui plaisait le plus aux peuples qui avaient les mmurs douces, et 
aux princes qui aimaient à être comparés à Apollon , comme nous Tavons déjà dit : 
il concourait à célébrer tout à la fois la victoire et lesarts^ objets les plus nobles 
et les plus dignes d'une jurande nation. 

(i 15 et 1 16) L'auteur ajoute ; Exporte aversa , iripus cuicorona c lauro impo- 
siia , Aetîi certamhûs ht jfyoUàtb vel AuguM Jkamm mdex. ( Hard. num. ant. 
p. 333.) 

(1 17 et 1 1 8) « On sait généralement , dit Stuart , qoa le» feux et les spectacles 

» que les anciens donnaient à la célébration des fêtes les plus solennelles , consîs~ 
» taient principalenient en exercices athlétique», e» en compositions musicales et 
» théâtrales, et que celles-ci étaient une partie trés-considéiabic, très-essetiliclle 
» et très-magnifique de la solennité : or , pour engager un plus grand nombre de 
a. concurrens à se présenter à ces jeux , et pour exciter encore plus leur émulation , 
a on donnait des prix aux vainqueur», et ces prix étaient tous exposés au public 
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» pendtDt la célébration de ces jeux. » (V. Voyage de laGiice, noaunu de 
Lysicrates.) 

Au milieu du cirque, on expose à la vue tous les prix destinés au vainqueur» 
les trépieds sacrés et les vertes coaronnes | et les palmes, ^rieuses récompenses » 

elc 

MnuM pHHdpio onfe ccêJos, drcoçue hcmUwr 
In medio î saeri Iripodes , viridesgue conmm, 
M/palmmt pniuun vîcforibus. 

( Eneid. lif). V , V. fnq.) 

libelle mosaïque des jeux du cirque, qu'on voit mainlcnanl nu Miisi'e de Lyon, 
offre un exemple de cet usage qui s'est conservé jusqu'au (ei|ip& de la décadence de 
fempire romain. 

(iig) V. Vaillant, num. imperat. p. 45» 

(I20 et î3i) Fesia eî Ceri. urb. p. 457. 

(laa) Voy. les mcdailles SALVS GENERÎS HVAUNl et FAX 0RB15 
TfiRRARVM , que nous avons citées à la note j 1 3. 

(123, 134 et laS) On conçoit le ravissement que dut éprouver la colonie de 
Plancus, & Tarrivée d'un héros qui venait de rendre la pata i f univers et combler 
leur pays de ses bienfaits ; aussi les habitans de Lyon , qui ont toujours adoré leur 
prince , poussèrent leurs transports jusqu'à l'impiélé. Si quelque chose a pu les 
excuser dans cette circonstance, c'est ietat malheureux dans lequel les Gaules 
avaient été plongées depuis les conquêtes de César; c'est Pexemple qui avait eu 
lien en faveur de quelques proconsuls, à qui on avait érigé des temples et des 
anids pour se les rendre favorables : au reste l'impulsion avoit été donnée par les 
nouveaux conquérans. Romani in omne adulalionîs genus proni , imprratori Au' 
guslo non tmtùm templa et aras dcdicdruni , sed et iudos in ejus honorera insli" 
titerunU ( Dio. lib. Si , p. 456. ) 

Comme souverain pontife, Auguste dut donner à Lyon les }euz PoRfifictnx 
avec une splendeur dont on n'avait pas eu d'exemple. Aussi voyons-nous que ses 
médailles au litre de PONTIFEX MAXIM VS, et au revers de l'autel de Lyon, 
sont beaucoup plus nombreuses que les autres. J'en ai une avec la contre-marque 
1 bÔX<I que je crois signifier PONTll'EX, le fi ayant été quelquefois employé 
pôûrP. (V. pl.IV, n.»38.) 
r L'auteur de l'usage des statues chez les anciens (page 996) confirme ce que 
I nous avons dit au sujet des pontifes et de la dédicace des auiels. » A Rome, dit>il, 
» le jour de la consécration était aussi un jour de féte solennelle. Il parait par un 
M passage de Vopisque, qu'on avait coutume de faire trois choses pour ia consc- 
p cratioQ de la statue: c'était de dédier l'image à laquelle les honneurs divins de- 
s valent être déférés, tfen orner le temple et d'en eél^mr b féte par des jena 
n publics..*** La statue des empereurs déifiés était dédiée par le sénat, portée 

» dans les jeux circécns , exposée dans les temples et servie par des flamines , 

11 Enfin la céicmouie était suivie de repas de foimalité. Lorsque Livic dédia la 
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» statue d'Auguste, elle traita les palricirns et les chevaliers Eile Hi des 

» libéralités au peuple; libéralités et festins qu'un répétoil même quelquefois 

» en argent et en vivres le jour de FaRniversaire d« la dédicace Le décret 

» pour la consécration appartenait au sénat , qui seul pouvait décerner les hon- 
» neurs divins; mais l'exécution en était commise aux pontifes 

.1 ('.( pendant les empereurs possédant éminemment la qualité de grand pontife , 
it l'exercèrent eux-mêmes quelquefois. ^ ibère dédia en partie les statues et les 
B temples érigés en Thonneur d'Auguste , et en partie il les fît consacrer par les 
• pontifes. Caligula fit lui-même la dédicace des statues de Caîus et de Drusîtle. 
» Adrien consacra sa propre statue , l'accompagnant du dragon sacré transporté 
» de l'Inde, dans le temple de Jupiter Olympien qu il fit construire à Athènes. . . . 
» Une marque de culte fort commun qu'on rendait aux statues divines était de les 
» baiser en les approchant. Cicéron nous apprend qu'à force de baisers de la part 
» des dancs siciliennes , le menton de la statue d'Hercttle d'Agrigente en était 
» devenu usé et applati (a), La même marque de vénération était rendue aux sta» 
» tues des empereurs, tant en public qu'en pnriiruller. Caligula baisait celle 
» de son frère gardée dans son laraire , toutes les fols qu'il y entrait , cl Sévcro 
a ainsi que toute sa famille , rendait le même respect à celle de Pertinax. » 

Quant au titre de Pire de la patrie qui fut déféré & Auguste d'une manière si 
flatteuse et si touchante, on se rappeUe les perolc» teBarquaUes qui lui furent 
adressées par Messala au nom du sénat : « César Auguste, pour le bonheur et I.i 
)) prospérité de votre personne el de voire maison (carte vosu comprend celui tï^- 
» la félicité publique et du bonheur de l'empire) , le sénat d'accord avec le peuple 
u Romain vous salue et proclame Père de la patrie {è).9 Auguste, attendri jus- 
qu'aux larmes , répomBt : « Pères conscrits , parvenu au comble de mes vœux , que 
» me reste-l-il h demander aux dieux immorleb, sinos que je puisse voir se sou- 
» tenir pour moi jusqu'au dernier momrn? de ma vie les senfimens que VOUS me 
» témoignez! » (Crevicr, hisl. des Kmp. tom. l, liv. H , p. 324. ) 

(126 et 127) V. ce que nous avons dit au sujet des jeux Pylhiens et des jeux 
mêlés fondés par Caligula. Voy. sur lee couromes, Pascal, d9 «or. el Thomas. 
deAutar. 

(128 et lag) Nous avons dît un mot des jeux troyens. Ils furent exécutés d'une 
manière brillante au sujet delà dédicace du temple de Mnnellus , et l'on y vit \ 
figurer Caius César fils de Tempereur qui les défendit ensuite à cause des accidens ' 
qut eaétaîesl résultés» Ai^piste aimait beaucoup le jeu de paume, et l'on sait qu'il 
se livrait à cet exercice salutaire après les heures du repas. ( Voy. les plantes VI 
et VII que nous avons fait graver d'après Mercuriel de Arit gymm^,) 

(«) Ccttr partinilirit^ nppclle la «tato* de 8l-PSem de Rbae , iimi le jité vnaei , à Sxce d'avoir M 

h»'i-i' fr il'i' pji les cha]i>'Icts ilcs fui'Ios , a cl<' unr «-l ch«n|;i^ pluMcun foi». 

Si l'on M {>réimre {ms de* attouriieiaeiis du pubHe le* etatuca da IUi6iie el de la SbAm » qnl aont sous le 
TCililMila de 11i&tolid»«t1l» , Ueat&t lee HoikU de lèvre pied* n'oflUroat pftu qu'une îdbnM. Ce* 

fi^irci «rr l'r-iit pm\ Î4<iiri>mrat \f.e:\ m\e-i\ |.l i<')'i-> lUns la COUT dtt Pataît dcjl arte» 
Hic ame* dici patvr al'/ue princcys, (Uor. J 
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Quant au désir d'élre comparé h Apollon , on sait que ce prince prit ce dieu pour 
protecteur de sa famille ; qu'il lui attribuait le succès de la victoire actiaque , et 
qu'il affectait de paraître en habit d'Apollon, étant couronné de laurier. Combien 
de souTerains , jusqu'à Louis XIV , ont eu !a foîUene «f «inicr k éire assimilés au 
plus bcAO des dieux , et de laisser consacrer le sonventr de cette flatterie par les 
m^aillesl G>nstantin entr'autres fut trèsMsharmé de cette prétendue ressemblance* 
Eumenius lui dit : « Vous avez vu , grand prîncp , vous avez vu Apollon ; oui vous 
» l'avez vu , et dans ses traits vous vous êtes reconnu pour celui à qui ses oracles 
M divins ont prédit que l'empire de l'univers était dû. Pour moi, ajouta-t-il, je 
» croîs que la prédiction s'accomplit en vous, car vous joignez i la jeonesse de ce 
') dieu, la dignité d'empereur très-beau et qui procure le salut des peuples» m 
(£umen. paneg. Const. sub Cm. et Relig. desGaujoiSi lÎT. I| pag. t6»*) 

(130) V. pl. I et il de cet ouvrage, 

(131) Pl. m, n." ly. 

(i32 et i33) Même pl. n.<" 2 , 4, ir et 12. * 
(t34) V. le médaillon du Musée de L.yon , pl. III, n.« i. Ënnery, dans son 
catalogue , en dte deux, un d'Auguste, pag. 398 , avec la légende : CAESAR 
AVGVSTVS DIVl F. PATER PATRIAE; l'autre de Tibère qu'il appelle 

^x. Ces as de Tibère ^ dit-il , pèsent une once rom. ou sept de nos gros , ce qui , 
pour connaître le rapport d'alors, de l'argent avec le cuivre, est bon à approcher 
de ce que dit Tacite au sujet de trois légions qui se révoltèrent sous ce prince. 
( Annal, iib. I , c. 17.) Les médaillons d'Auguste et les gr. br. de Tibère au rev. 
ROM. ET AVG. sont estimât dans Mionnet, les uns la liv. , les autres 80 liv. 
M. le chevalier de Rigaudf de Vienne en Dauphiné , dans le riche médailler qu'il 
possède, a un de ces grands bronzes de Tibère In^s-hicn conservé , et M. le marquis 
de la Goy, distingué dans les arts et dans la numismatique» n'a dit en avoir trouvé 
un dans sa tci re de Sl-Uemy en Provence. 

(i35) Cependant dernièrement j'en ai rencontré une de Tibère, bas argent, 
en petit module. Quant aux médailles de la communauté ^Asie an revers d'un 
temple ROM. ET AVG. , il s'en trouve pluueursd'ai^nt, et M. d'Enneiy , dans 

son catalogue , cite trois méd.iillons de ce genre. 

(1 36 et 1 37) V. pl. IV , et ce que nous avons dit à la pag. 27, 
(i38) V. pl. m, n.'6. 

(139} Ils sont semblables à celui de la pl. IV , n.o 2 , tiré d'une peinture grecque 
gravée par M. Willemin. 

(140) V. pl. III et IV, n.o* i5 , 18 , C7 , 68 , et 7a. J'ai observé que si ce* 
espèces d'arceaux cument indiqué des niches ) ils ne ae termineraient pas en 

pointe. 

(141) Nous avons parlé du trône de Saturne et du globe de la salle de Diane 
du Musée de Paris. On voit dans Gampini ( «vfer. «loniaR. pag. j 33 ) des siégea 
arqués semblables & nos trépieds i je le* ai figurés pl. lU, n*** 18 et 38. 

(UaetMS) 
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'(t4a cl i4S) Ob tpcrsoît des mes et des ponmes dé pîn sar raiitel d*Alfuda. 
(H. IV , n.o 33. ) Mor^. a cru distinguer six vases sur celui de Lyon. ( V. pl. IV , 
n.®» 4 et II.) J'avoue que j'aurais penché pour cette manit^re de voir, si Je n'aNais 
observé que sur d'autres médailles ces objets arrondis sont <.u pportés par des perches. 
(Voy.pl. III, n.*>* 6, 33, etc.) J'ai remarqué ddns le medaiilerde Carpentras , un 
levers d'Ans. ^ Ptntd de Lyon, où ces nênes objets ont une espèce de bec et de 
queue , ce qui a pa quelquefois le* fain prendco povr des bnstes. ( V. pl. IV, 
a.» 17 et i3.) 

(144) Voy. les œufs rangés sur des perches représenté* sur la mosaïque du 

Musée de Lyon , et la nu daille de Tomé, pl. IV , n.'> 16. 

(145) V. pl. VI, ViU, et une peinture des bains de Tite, où le jeu Pila se 

trouve représenté. 

(146 et 147) V. Mencstr., Patin, Vcmiti seyrm i TempieUi, et la nédaiDo 
B.»24, pl. 111. 

(148 et 149) FI. IV, n.«* s et 7. 

(i5o) OhermtUmes et amjecturœ in numm. cap. IV, p. XI. Téle d'ApqDon, 
rev. trépied avec la ponne au-deasus, et un instrument triangulaire pour la 

retenir. 

(i5i et iSs) Voy. à la fin de cet ouvrage , pag. 38 j Patin, p. 375, et Moreil. 
sur les familles Romaines. 
(i53 et f S4) Pi. 111 ^ tt.* 6 et les suîvaiis. 

(i55) Même planche, voy. surtout n.° 33. 
. (i56, i57 et i58) FI. IV , depuis le n.« 67 jusqu'au n.» 8fi. 
(iSg) PJ. III, n." 10 et n.* i. 

(160) Même planche , nfi 

(161) Pl. il , III , n.* 34 » et IV, n.M t4 et i6, d'après on gr. br. du cabinet 

de M. de Tersan. 

(163 et i63) V, pl. III , n." 30. II y avait des chaires consacrées aux divi- 
nités qui étaient assises, éternellement assises. Cëtaient des chaires de parade 
{cathedra) comme celles de nos cathédrales ou de nos tribunaux. On trouve 
dans les SUm. de TAcadâBÎe, UMn.V, et dansGori, Mas. etmse. pl. 184, 
le dessin d'une chaire en marbre omëo de sculptures, qui a été découverte à Rome. 
D'après les bas-reliefs qui la décorent , on juge que c'était le siège d'un grand 
pontife. On y remarque un autel allumé et des arbres qui indiquent le bois sacré 
au fond duquel on sacrifiait ordinairement aux dieux , etc. Ces actes de religion 
sTaccomplissaient par le ministère du grand pontife ; c^élaît lui qui oidonnait, et 
las édiles, ou sëvtrs de province, nTavaîent qu'en sous-ordre la disposition des 
fites publiques qui accompagnaient les sacrifices solennels. ( Voy. Suarez , PrxB- 
nestes antiq. Ub. /, p. 36, et Grul. p. 483.) A la suite du bas-relief dont nous 
venons de parler, on distingue les chasses de l'amphithéâtre, les emblèmes des 
jeux du cirque , les oombaU de gladiateurs, etc. Les agoDolbètes ou juges sont 

5 



Digitized by Google 



<34) 

tan», et les javelots iiviii datutcnz cs|»ili«lit leur autorité et le respect qui 

leur otail dil. Ainsi on pourrait supposer encore que les deux espèces de trépieds 
qui sont suri'aulel d'Auguste, représentent le siège des deux divinités , sur Us^ueU 
on aurait placé les deux orbes, emblèmes du partage de l'empire céleste. 
(i6^) Ducange met les ludi hasiici au rang des jeux actiaques. 

« Nos critiques ««it beaucoup foisonné sur ces espèces de jeux , dit le pire Mo- 
» nestrier , et sur ce terme Asticos tuios que les uns changeut en haUieos pour 

» dire des jeux de piques, de cannes ou de zagaies à la manière des Mores 

» D'autres lisent acliaros , et vf uK ni que c e fussonl des jeux célébrés en mémoire 

A de la bataille actiaque qui rendit Auguste maître de l'empire Pour moi, 

» ajoute-t'il , je crois que c'étoient des danses , des jeux de gladiateurs et des 
» oouTses & dieval , puisque Xiphilin dit que Calignia amena avec lui des dan* 
* seors» des gladiateurs , des chevaux, des soldats et des bateleurs. » Edidii et 
prrfgrè sprctacufa , in SIcilin Syrarusis Asticos ludos , el t'a GalUa LugdmU 
Miscellos. ( 6uet. in Calig. et Menest. hist. de Lyon , pag. 9g.) 

(165) V. note 98. J'ai vu chez M. de Tersan un peigne d'ivoire qui a dû servir 
pour des chevaux du cirque; il est gravé dans Montfaucon, et représente un com- 
bat de jeux troyens. Quelques personnes pensent que de ce dernier mot s'est formé 
celui de tournoi /oraowm vel ùtmabuu 

(166) V.pLlll.n.» t. Set ti.) 

(167) Plusieurs médailles relatives au culte dct dieux offrciit des autels allumés, 

et quelquefois ces autels sont faits en forme de trépieds ou de candélabres, sur- 
montés d'une flamme. ( V. pl. IIl , n,»' 14 et 26 , pl. IV, n.* 7. ) Cesl sans doute 
ce qui a tait croire à Goeizius que l'autel de Lyon devait paraître tout enflammé. 
(V. pl. IV , n.° 18. ) Nout avons vu assez souvent» dit Montfaucon , des sacrifices 
où le trépied sert d'autel. ( Antiq. explîq. tom. IV , p. 71.) 

(168 , 169 et 170) V. Horell. sur les iamilles Romaines, et les recueils de Fell^ 
lin y de Vaillant, etc* 

(171) V. pl. m, n.*»» 26, 27 etaS. Trajan fil aussi célébrer les jeux quinquen- 
naux de NtMon. Fccit praierea quinquennale ludirrum, in quo Inm \-crsâ quant 

prorsd oratione grtecè lalmèque , ium musicd per ciiharœdos et cilharislas , tuin 
§ymnids ttidis ^rU^mr, fiM» JV«ro Cmw piimus ùd mortm Gruei atiaminis è 
Grmcia Bomam deéuxisse, «/r.... (V. Alex, ab Alexand., Erix20,pag. 341» et 
Jac. MuselL num. imp tab. LVIII» 3.) 

(172) « César pontij. max. on the reverse, two w/r/or/Vj standing upon cotumns, 
» on cach side an alt.ir, and holding out crowns of laurel. The face ot the allar 
» is decorated with two vrreaths of the sarae, and two olher wrealhs of laurel are 
» laidi upon the top of it ; undemeath , Romtœ a A^uUo. n ( V. pl. IV , n." 8, 
d'après William Cooke , the medallic bislory of imp. Rome, lom. 1, p. 274.) 

(173 et 174). Puisque nos médailles offrant souvent sur le devant et au-dessus 
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do l'autel , des Ircfpirds surmonlils d'une poinmp, il nVsf pns t'ionnant de rencon- 
trer parfois sur l'autei même des trc^pieds ornés d'une couronne, suiloul lorsque 
les trépieds de la face de l'autei sont terminés de même» comme dans la médaille 
de William Cooke. Les n^daillet S, iS, ao et aS de k pU III préicateiit «ur 
le devant de Fautel des couronaes pos^ nir dei toépiedt. 

(17S , if6 et 177) V. pl. VII et pl. VI. 
(178) V.pl.IV, n.*!^ 

(179 et 180) V. pl. III et pl. IV, n.* 16, ainsi que tous le* tf^^edt qui y sont 

figurés. Voy. également les méd. de Hunier, tab. 31 et 32. 

(181) WaiW. fcst. et cerl. vrè. et Joubert de gymn. vet. cap. XXVI. Caylus, 
dans son recueil d'antiquités, a figuré une pierre gravée reiali\c à des jeux de 
chasse et à des jeux scéniques , sur laquelle on rauft^ann disque ou boule dans 
le centre d'un anneau somontë de deux vases et de deux buste* ou personnages 
qui ont fait donner ou pour lesquels on a donné les Le globe, dit-il , était 
apparemment la pomme d'or relative aux jeux scétiiquc* de natune pytlùque. 
( Caylus , tom. V , pl. 86" , IV , 244. ) 

Les comédies étaient consacrées à Apollon et à Baccbus. Néron , ^ son retour 
de la Grèce, favorisa beaucoup ce genre de spectacle; il est à présumer que c'est 
Scelle époque que vinrent à Rome et dans les Gauie* oe* SCENUil ûsùtSdmd 
dont on trouve des inscriptions à Nismes , 4 Vienne, etc. . . . 

(182) \ . Excmplum frif^anali<: pilœ mihi ndetur illud , dit Mercurial, 
quod in nummis M. Aurelii Anfanini apud Bizanh'os rrcussis hune in modum ap~ 
paret, Quem item ludum in saciijicits Apollinis Pjthii aciiaci adhiberi solUum 
memorim proditim est. ( Mercurialis de artegpnm* lîb. Il , p. 61. ) D'après cet 
auteur, le (eo triple ferait six poaime* ou boules, puisque chaque joueur en avait 
deux. Oe^ le même nombre qu'on remarque sur l'autel de Lyon, c?est-à-dire 
trois de chaque côté. (V. pl. I , II, VI , VU et VIII. ) 

(183) V.pl.IV, n.' 5. Beger croit que cette médaille était consarrf'e à Apollon. 
ForsUaa Apoliinit cujus in aversa Iripos est ^ cum à Mi/esiis, à MiUto Apollinis 
âih crtis, ( Observalîones et con'iect in nom. cap. IV , pag. 11.) 

(1 84 et 1 85) Même pl. n. 16, V. ausu les add, des feux dans Vaillanl ^ Pelterin , 
etc. Une méd. de Néron cerlam. quinquennale , offre des pommes ainsi rangées 
sous la table delphique. ( \' . J. de Bie , num. pl. VI, 4 ; Pellerin , reriieil de méd. 
pl. VI, 4, et tom. 11, p. 174, n.<'*4,9, et p. 232, n.* 5.) On trouve aussi 
dans Hanlaler une autre médaille de Néron , eert. quinq. o& Fon Toit une haste et 
'de* pommes potées sur la table delpbtque. HasUip dii>il , dypeue soliim suni 
neftf equitum ; hlcporro rqurstrîs certaminis. ( Hanl. tom. 1-, lab. V,num. XII, 
p. 1%'. ) A relie de Lyon ( pl. III , n. 28 ) on distingue OU bas de la table un 
masque scénique, emblème des pièces de théâtre. 

' ' (186) Aucuns de ces prix ne paraissent avoir été aussi estimés que les trépieds , 
qui étaient le plus souvent la récompense de la force , de Tadresse et du génie. 
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( V. Schot, apoth. d'Homère, c. 5; Millin , vict. choragique, monum. ined., et 
Cayius, tom. il, p. 161 « pl. LIIL Voyez aussi les bu-reliefs choragiques du 
Musée royal de Paris.) 

(1 87) Nicias érigea un temple pour consacrer le trépied qu'il avait gagné , et 
l'on doit voir par-là l'imporlance que les anciens mettaicilt à cessoftes de prix. 
(Sluart , antiq. of Alhcn. tom. I , p. 90 , noi. g. ) 

(ibâ et 189) On peut voir le monument choragique de Lysicratcs, vulgaire- 
méat appellé ImUeme de DAHOStkifiê , ainsi que celui de Tfarasillus, dans Legrand , 

tonul» P-89 Ceux qui s'étaient le plus distingués, dit l'abbë Barthélémy, 

reçurent pour rëcomppnsc des trépieds de mille drachmes (900 liv.) qu'ils consa- 
crèrent au dieu , et leur nom fut proclamé par des hérauts. ( Ânach. tom. Vlii , 
pag. 2i5.) 

(190) Pausanias fait mention de la nie des Trépieds à JUhènei. Elle commen- 
tait , dit>il , au Prjiimam , et Pon y rencontrait de petits temples et autres monu- 

mens choragiques couronnés par des trépieds , ce qui avait donné le nom à cette 
rue. Nous pourrions dire que lePrytanée de Lyon devait être près de l'autel d'Au- 
guste. Le LogoH FrjtaniSt chez les Grecs, était un juge établi dans les jeux 
publics, ponr rë^er les combats littéraires et adjuger les prix de poésie et d'élo- 
quence à ceux qui avaient concouru. (Voyage A Thiatyre par Peyssonnel, p. aSg.) 

Me souffrez pas , disait Mécène à Auguste, qu'on vous érige des statue* d'or ni 
d'argent, simulacres vains et dispendieux que le temps détruit et qu'une révolte 

abat L'ermcllez encore moins qu'on vous élève des temples ( Dio. lib. LllI,^ 

5 , 37. } Il refusa de mettre sa statue parmi celles du Panthéon , et plaça seulement 
son buste, avec celui d'Agrippé, au porche de ce temple. 11 fit même abattre 
environ quatre-vingts de ses statues d'argent pédestres , équestres ou avec des 
quadriges, que la flnllerie lui avnit (^levées : el du prix de leur vente, il fit une 
offrande à Apollon dans un temple particulier , au nom de ceux quijes avaient 
décernés. ( V. Tab. Ancy. I , lig. Sa , 53 et 64. ) 

(191) Suet. in Aug. c. 53, p. 107. 
(193) Plin.lib.XXXlV, S. 

(193) Hor. od. 8, lib. IV. Hésiode remporta un trépied pour prix de poésie, et 
sans doute cet usage était relatif à la dispute dfHercule et d'Apollon au sujet da 
lameuz trépied. 

(if)4 et Hp) Voy. pl. IV , depuis le n.* 23 jusqu'au n." Cf, , et Rdhel cat. II. 
Pellerin croit que les contre-marques ont Hé fiappres sur les nu'tJ,TUIe<; , afin de 
leur donner cours et de les rendre monnaies usuelles dans les pays qui les adoptaient ^ 
soit par l'apposition de leur nom ou de leur symbole ; et Mahudel voit dans ce signe 
une augmentation de valeur. ( V. Mém. de FAcad. ) 

(i^ Gaylus dit que, de son temps , on trouva dans Tenceiote du temple d'Au- 
guste à LyonuncnfaiU ou génie delà comédie en bronze, levant son masque do 
vieillard. 
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(jffj) Ce qui confirmerait celle opinion, c'esl la quantild de pctîles TnéJnilfes 
qu'on \ient de déterrer dans Tenceinle de l'anipliitlic ihe de la i)éscrle, et parti- 
eutièrecDenl dans le canal qui l'enloure, où elles auront été amenées par le cours 
4m «un. lyaulra part , on trouve beaucoup de oiëdaillce ao revers de l'eulel 
d'Auguste & Narboaney à Nismct, à Vienne, et partout où le culte de cet 
empereur était établi. 

(198 et 199) Voy. les noies 91 cl 98. 

(300) C étaient les pontifes et les prêtres augusfaux qui étaient chargés des jeux 
•acrés, et il est naturel de croire que leur logemeul était contigu i l'autel ou au 
teni^e d'Auguste. Aussi BillenaB , que nous avons déjà cité, croit que toutes les 
propriétés qui ont appartenu à ces andens prêtres sont devenues par la suite celles 

des abbés d'Ainay. 

(aoi et 202) Nous avons parlé du fontm d'Auguste au sujet des martyrs de 
Lyon. ( V. note 60). Nous avons prouvé également qu'il devait être près de l'autel 
des soixante nations. 

(2o3, 204, ao5 et 206) V. la mosaïque du combat de l'Amour et du dica 

Pan, de Méléagre et Atalanic, des jeux du Cirque, dans noire ouvrage sur les 
mosaïques de Lyon et du midi de la France. Le sanglier de Calydon avait rapport 
avec les jeux actiaqucs. ( Morell. Spécimen rei num. ant. pag. 73. ) 

(307) Voy. la gravure qui termine le chapitre Vlll de notre ouvrage sur la 
poterie si(^IIëe des anciens. 

(aofl) On dira que nous faisons revivre le sens ànmoli AthmacMm, que nous 
avons repoussé au sujet du prétendu Athiënie de Lyon; mab , comme Menestrier, 

nous ne remployons qu'au figuré. 

(209 et 2Jo) Nous ne pnricrons pns du vers de Juvénal si souvent cité; mais 
nous terminerons ces notes pai la description d'une gravure singulière tirée de je 
ne sais quel ouvrage gcogiaphique în-sa, qui nous a M communiquée par 
M. Uernuizet de Lentiily. 

Dans le fond , on aperçoit l'intérieur d'un temple , où régnent fout autour 
des niches et des statues représentant les provinces des Gaules. Au-dessus 
de ces niches on lit de gauche k droite: Senones , jUdui^ Sequaniy Segusiani ^ 
Véket areetmùd ^ jirvemi, etc.,,. Autour du rond-pmnt et sur des gradins , 
on remarque une foule de spectateurs revêtus de la toge et dans différentes atti- 
tudes* Un peu avant et dans le milieu , s'élève sur son piédestal la statue pé- 
destre et colossale d'Auguste. Dans le centre du temple, est un pt-li( nutel où l'on 
distingue ces mots : AKA AVGVb'l'l. A gauclie, on voit un malheureux qui reçoit 
des férulés; à droite, un orateur couronné \ plus près , deux vaincus qui eftacent 
leurs écrits, Pun avec la tangue » l'autre avec une éponge, et sur le fM-emier plan , 
un vieillard qui semble demander grâce à celui qui le menace et le tient plongé 
dans la rivière. 

Ab/a. Nous regrettons de n'avoir pu mettre i la note 56 finscription suivante ^ 
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allendu qu'elle confirme ce que nous avons dit au sujel de» Prêtres augustaux 
étrangers à Lyon , associés à l'autel d'Auguste de celte ville. £lle nous a été en- 
voyée jpar M. Champollton-Figeac , qui CQOsigyi^ dam un mémmra fort 
intéressant snr Uséi^admamt viUe gauloise qull a retrooTée i Gafdenes en 
Quercy. Elle a été déterrrée au village de Pem , et transportée à Cahors par 
oi:dffe de M. le comte de Lezay-Mamezia , alors préfet du départeoMOt du Lot. 

M. LVCTER 
LVCTERII SEN 
CIANI. F. LEONI 
OMNIBVS HO 
NORIBVS IN PA 
TRIA FVNCTO 
SACERD ARAE 
AVG. INTER CON 
FLVENT. ARAR 
ET RHODANI 
CIVITAS CAD 
OB iMERlT. EIVS 
PVBU POSVIT. 
Spon cit« un autre personnage illustre de Cahors, qui était & Lyon tribun de la 
dnquième l^on macédonique , et surintendant des finances pour les trois pro- 
Ytnces des Gaules. 

(Bechk^des Âat. p. i3a.) 

Pour la commodilé de ceux qui voudraient faire des recherches sur les médailles 
d'Auguste et de Tibère, nous joindrons ici les noras des Nuaùsmales qui ont tra- 
vaillé sur ce sujet el qui ont ilé recneilltt par Baaciie* 

ROM. ET AVG. ( Augusli): Eckhel. cat. 11 : Calai. dIEnnery, p. 446: 
Patin , ind. p. ■:' : Vaîll. pr. I , p. 3 : Venuti , di-^spil, sopra i Tempieltî , 
acad. Cort. tora. U, p. 211 : Mus.Thcup. p. 386" : Mdb. p. 3') : Thes. reg. 
gall. tb. 2. 59. 4 : Gessner, impp. tb. 19 : Morell. in Aug. tL. 23 : Oisel. 
seL nunu tb. Sa : Oudan , potent. ron. tb. SS : Vaill. pr. III , p. 101 : Erinco « 
p. 177 : Patin ^ thes. p. 239 : Ang^lon, p. 1 p. 25 : Gloek, nom. p. 86 : 
Goll» in Aug. tb. 73 : Haller, num.ith. p. 9 : Ludovic, num. p. 1 13 : Molan. 
num. p. 2i5 : Musell. impp. tb. 5 : Rinck , mim. p. 20 : de Sthachmann, 
catal. reis. p. 87 : Scbulz, Mz. cab. 11. p. 4 : Sulzci-, num. p. 33 : Com. de 
Betinck , caU I , p. i$8 : Harduin. oper. ael. p. 703 : Pedriis , mus. Famés. VI, 
tb. a : Glock » nun. pb 86 : Spanhen. episL IV. ad Morell. p: 389 : Lîebe 
Gotha, num. p. 5a6 : Pinkerton> màiy on nedals tom. Il , SaS : AUisimilcs 
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citm varîis si^^nls incusis , e. c. liUeris C apud £ckhel, cak II : Ludovic, 

num. p. 114 : Moliin. num. p. 2i5 , etc. 

ROM. ET AVG. (Tiberii) : outre les auteurs que nous avons t-îf^s , voy. 
Pembrock. 111. Ib. 37 : Spon Kech. cur. d'antiq. diss. XXIX , p. 366 : CJaude 
de Molînet , cab. de Ste-Gëncv. : Bimard. ad Jobert. I , p. 448 : Bellor. in 
Tib. «g. 16 : Ocoo. : Giuaem. VI, |i. 358 : Mus. Fîsiûi. tb. 4 : Ha- 
Tercunp. num, régi Christ tb. % : Gmel. TÎndob. 1, tb. 6. 

R02I1 ET AVG. (Oaudii ) : Morell. in Claud. 0». 6 , tom. II, inpp. p. aS : 
Mus. thettik pb 401. 

HOM. ET AVG. ( Galbs ) : Rinclc. numopb. p. a6 , n.* 141* Les mènes 
auteurs ont parlé de la médaille COM. ASI. que l'on retrouve jusqu'il Commode. 

( Christoph. Bascbe, Lexiem mdversœ ni Jia». Irai, IV , p^ laSS et les 
suivantes.) 



ERRATA. 



Vaga la * ligne 37 * IÛM VereontlaridDbias au lieu de Terecnndarns. 
Pat;G o \ , ligne 2 , Ihex nous apportons au lieu de noos rapportons. 
Jbid f ligne 4 , lises GoeUias au lieu de Gueziiu. 
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MÉMOIRE 

SUA L£S R£CHËRCU£S 

D'UNE STATUE ÉQUESTRE, 

FAITES VERS L'AItCIEN DU IIHÔ2ÎS ET DE LA AAÔNE, 

sxr 1809. 

Depuis plusieurs sièclesVs^e^iBBànniers de la Saône avaient 
reconnu d'âge en âge qu'il existait près du pont d'Ainay , derrière 
le couvent de Sainte-Claire , un corps (''tranger qni leur servait 
de point d'appui pour amarrer ; les uns l'appelaient le Tupin de 
fer , d'antres le Crochet du Diable (i). Cette dernière dénomi- 
nation lui fut donn<5G , parce qu'il arrêtait quelquefois les cordes 
qui servaient à faire remonter les barques. Un jour, dit-on, le 
cable d'une flotille nombreuse vint s'embarrasser dans le crochet 
du diable , et le8 efforts des chevaux le détachèrent presque 
entièrement (2). 

Dans rhiver de 1766, les eaux de la Saône étant très-basses 
et fortement gelées , dit M. Adamoli (3) , le patron Barthelemi 
Laurent ainé aperçut en dehors de la glace quelque chose de 
semblable à un sabot de cheval j les obstacles qu'il rencontra en 
voulant l'ébranler, lui firent soupçonner qu'il appartenait à un 
corps plus considérable ; il appela à son aide un de ses amis 
nommé Louis l'Etoile, et quelques jeunes gens du quartier» qui» 
réunissant leurs forces aux siennes , parvinrent à arracher une 
jambe de cheval en bronze, de grandeur naturelle (4). 

L'espoir de la découverte d'une statue entière devait exciter 
le xèle des personnes instruites. Toutefois il se passa quatre 
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années sans qae Ton songeât à profiter des renseîgnemens qn'aa* 

raient pu donner ces témoins oculaires ; mais quelques amateurs* 
à la téte desquels était M. Rigod de Terre^Basse (5}| réussirent 
à former une sonscripQon, et Ton s'occupa de faire rechercher 
le reste de la statue , que Tinr piétendait être ceUe «le Çésar 

Auguste (G). 

Déjà Louis TËtoile et Barthelemi JLaurent n'existaient phis» 
nn jeune homme nommé Phelypeanrt témoin de cette décou- 
verte 9 venait de s'enrôler (7) ; il ne restait que des traditions 
vagues , le batardeau fut placé trop bas , il n était point assez 
serré et l'eau passait an trsren; du o6té du nYage, l'infiltration 
des eaux du Rhône qui se trouvent plus élevées que celles la 
Saône , Tenait augnentev te» difficultés : c'était l'cMivrage des> 
Danaides; enfin on renonça IL cette belle entreprise, après avoir 
feit îouer vainement tes pomj^es (8). 

On possède dans le IVIusée de Lyon la jambe de bronze (9) 
qui donna Uen k ces recherches infructueuses. D'après une ins- 
eiiption concernant Tibérius AnftstitRSy préfet» k qui les trois 
provinces de la Gaule érigèrent une sffattre équestre devant Tau tel 
des Césars » M. Adamoli (10) pensait qn^elle atvaît lait partie de 
cette même staioe, et que fouvrager entier anrait peut-être été 
précipité dans la Saône , lorsque les Chrétiens fiirent autorisés» 
par un édit de l'empereur à renverser les montrawns dtf paga- 
nisme. Quoi qu'il en soit» cette jandie est d'une beauté parfUte» 
- et le travail en est- vraiment. remarqnaUè. On ht croirait toute- 
composée d'un assemblage de petites lames èe bronze encastrées- 
irrégulièrement sur une ame de plomb ; maU après unr examen 
plus attentif, on aper^it que toutes ces piècee, plus ou moins: 
grandes, plus ou moins épaisses, ont été adaptées ensuite pour 
réparer les soufflures qu'une fente aussi mince et nn alliage 
d'étain rendaient inévitables. Les anciens s'appliquaient, en cou- 
tant le bronze , à lui donner toute h ténuité possible, sur-tout 
lorsqu'il était ccmibiné avec des métaux précieux. Ils consolidaient 



(3 ) 

quelquefois leurs statues en y versaot du plonih qui liait toutes les 
parties internes et composait une sorte de doublure très-solide. 
C'est de cette manière qu'est ouvrée la jainbe de ^evai du Musée 
de Lyon (i i)* D'après ses formes savantes on peut se faire une 
idée 'de la statue à laquelle elle adhérait. 

Quarante ans et plus se sont écoulés depuis la découverte de 
ce curieux fragment d'antiquité j personne n'a essayé de faire 
renaître Tespoir de rechercher la statue équestre. Il appartenait 
à MM. D*HEmBOWiLLB et de Sathomuat y magistrats protecteurs 
des sdences et des arts » de Ëiire de nouvelles tentatives et d'or- 
donner des travaux capables d'assurer le succès de cette- entre* 
prise difficile. 

An commencement du mois d'octobre 1 809 , après avoir pris 
tous les renseignemens nécessaires, M. de Sathonnay, maire 
de Lyon., se tnmsporta sur les lieux avec M. Phelypeaux et 
moi; ce magistrat zélé, d'après les plans de M. Flacheron , 
architecte de la ViUe, a ordonné la construction d'un batardeau à 
trois faces ; et ce travail , confié au sieur Daumain entrepreneur, 
a parËdtement réussi (12). 

Le I.*' novembre tout étant prêt, les eaux de la Saône étant 
tiès4»asBes , six pompes ont été mises en activité pendant la nuit; 
le lendemain matin le batardeau était à sec. M. Flacheron qui, 
' dans certains endroits avait éprouvé une certaine difficulté en 
plantant les pilotis (iS)» a reconnu que ces obstacles avaient été 
causés par un amas de pierres de taille énormes ; la sonde mise 
en usage an midi du batardeau a produit un son à peu près sem- 
blable à celui qui pourrait être occasioné par le choc de deux 
corps métalliques (i4)> Cette circonstance a £dt présumer que 
c'était là l'endroit oh l'on pouvait fouiller avec le plus de succès; 
mais en creusaot dans cet angle , on e6t endommagé les pal- 
planches , et les eaux extérieures se seraient fait passage au 
travers de l'argile. Mon on a regretté que la somme destinée à 
ces recherches ne permit pas de les faire plus grandes. M. de 
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SathoDiiay» qiii venait constamment animer ces travaux par sa 
présence, a élé témoin, le 2 novembre , de 1 extraction des pièce» 
fen£ermées dans le milieu du hatardeau ^ la première, de choin 
antique , offre à distances égales neuf trous plombés, et fait pré- 
sumer qu'elle a servi à une balustrade $ la deuxième , de la car- 
xière de Pommiers [ n.** 3 1» présente une portion de pilastre 
cannelé d'une grande proportion ; la troisième , de môme qualité^ 
est un fût de colonne [ n.^ 2 et 6 3 , dont le diamètre est de vingt- 
un pouces dans sa partie la plus forte. L'espoir commence à 
renaître , intérêt va toujours croissant , on reconnaît que tous 
ces matériaux sont antiques , le bruit s'en répand , ie public 
accourt. 

Le 5 novembre , on trouve de grandes plaques de plomb pro- 
venant d'un ancien édifice (i5) ; une douzaine de crampons de 
même métal, d'un pied de longueur sur deuxpqjices d'épaisseur; 
quantité de marbres précieux, ayant servi de i^vétcment j plusieurs 
morceaux de moulures , de comicbes» de modillons , ainsi que 
des fragmens de ifrise , d'arcbitraves ayant entre elles les rapporta 
de proportions usités chez les Romains (16). 

U serait inutile de décrire des objets de moindre intérêt , comme 
dos tuiles romaines, des briques portant le nom de GLARIA- 
NVS (17) » des clous de fer, des cubes de mosaïque en verre» 
laparde supérieure d'un autel portatif, l'anse d'un vase de bronze 1^ 
ornée de feuilles d'acanthe ; quelques médailles oxidées (18) presque 
méconnaissables , et plusieurs harpons modernes , qui attestent 
comme nous l'avons dit plus haut, que ce lieu servait à amarrer. 

Le 4. et le 5 novembre, on découvre un bloc énorme également 
de pierre de Pommiers , c'est-à-dire un chapiteau de pilastre an- 
gulaire (19) ébauché seulement, semblable à ceux de l'obélisque 
de Vienne (20), et dont la longueur, de vingt-sept pouces au- 
dessous de l'astragale, suppose une élévation de vingtrcinq.à vingt- 
six pieds ; 2.® la téte d'un gros clou , capitatus^ [ n.** i ] en bronze 
tourné » de deux pouces et. demi de diamètre sur quatre pouces 
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de longueur , dans le genre de ceux qoi décorent les venteaux du 
Panthéon de Rome (21); 3.*^ nn vase d'airain, prefericulum 
[n.*^4^ ^'i^'® pouces de hauteur, à l'usage des sacrifices, et 
dont Tanse , ornée d'un rinceau de lierre , se termine agréablement 
par un amour sacrificateur tenant de la main gauche un couteau 
victimaire; 4*^ Xàvaa de hronze [n.^ 9 ], légèrement convexe, 
de deux pouces de longueur sur deux lignes d'épaisseur, tra- 
vaillée en queue d'aroode, de la même nature et de la même 
ténuité que celles encastrées sur la jambe de cheval [pl. II.]* 

Le 6, on extrait les deux lùts de colonne [n.^ 2 et 6] dont 
nous avons parlé, et un firagmeot de frise ou d'architecture portant 
ces caractères [ n.® 5 ] : 

fr:::% Jl AN 

. tf^ INARI'C 



qui ne ferment pas un sens complet \ le reste de cette inscription 
tronquée pourrait seul jeter quelque jour sur la fondation de l'édi- 
fice dont les ruines sont ensevelies sous la grève. 

Le 7 , le Rh^ne s'étant élevé de deux pieds , l'infiltration de 
ses eaux au travers du rivage est devenue si abondante, que toute 
l'activité des pompes n'a pu empêcher le batardeau d'être 
inondé (22} : les travaux ont été suspendus au grand regret des 
amateurs ; mais on a vu avec plaisir qu'ils ont vivement intéressé 
tous les Lyonnais instruits, et excité même la sollicitude de Tune 
des classes de la première société savante de l'Europe. U nous 
reste maintenant à faire quelques observations eiàbaûider quel» 
ques conjectures sur les feuilles que nous annonçons». 

U est évident que les pierres » les marbres el les ustensiles 
trouvés dans le batardeail , ont appartenu à un édifice (23) rap» 
proché de TauteL d'Auguste » placé précisément vers la jonction 
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des éèux, rÏTières, ad conflueniem Araris et tthodani (24). Les 
nombrouv maténaiix qui gissent encore 9oas U» eaux delà Saône, 
la nature et l'ensemble de ceux qu'on en a retirés , ainsi que les 
divers miétauz trouvés en aitondance dans cet endroit , semblent 
confirmer cette opinion , et font espérer que IW découvrira par 
la suite tout ce qui dépendait de cet édifice (aS). Quant il sa 
position, il est à croire qu'il était naturellement orienté, puisque', 
élevé près de la rivière , il devait être en regard avec elle selon 
les préceptes de Vitruve. Et pour ce qui est de la statue équestre, 
il est à présumer qu'eUe était érigée sur un quai en fiice de la 
porte du temple , et peut-être sur l'eau même , comme Tétait celle 
de Dondtien (26) , qui regardait de front le temple' de Jules César 
à Rome , ce qui semble indiqué par des pilotis antiques inclinés 
vers l'ouest. On conçoit facilement alors comment cette statue a 
pu être renversée la première, soit par l'entraînement des eaux, 
soit par l'entliottsiasme des Chrétiens , lorsqu'ils furent autorisés 
à détruire les idoles et les monumens vénérés par les Romains. 

Nous pensons qu'en cet endroit le lit de la rivière était ancien- 
nement plus resserré , la rive d'Est plus lai|;e (27) et moins élevée 
qu'elle n'est aujourd'hui ; que l'attention constante à maintenir 
un chemin sur la rive d'Ouest (28) pour faâliter le halage , a 
forcé la Saône à entraîner le côté le plus bas et le plus faible , 
sui^tout lorsque les canaux de communication (29) avec le Rhône 
ont cessé d'être entretenus^ Nous avons observé que les ruines 
de cet édifice se trouvent en &ce du jardin des mosaïques (3o), 
et qu'il en est distant de trois cent vingt pas ; que le Rhône 
passait anciennement près de ce local , c'est-^-dire dans l'empla- 
cernent oà fut bâti l'hôtel de la Flèche, derrière les remparts (3 1). 
Si l'on admet, comme il parait vraisemblable, que le sol de ce 
jardin tenait à un édifice public, et que cet édifice faisait partie < 
du temple d'Auguste (82) , on sera porté à croire avec nous , 
d'après le passage de Strabon.dont nous avons parlé dans le dis- ^ 
cours précédent , qu'il y avait trois monumens vers le concours des 
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deux fleuves fines tcmplares (55) ; et sans cloute que l'ensemble 
de ces trois monumens liés par un bois sacré qui se terminait à 
la pointe de l'ile , c'est-h-dire le temple en général , faisait allusion 
aux trois provinces de la Gaule lyonnaise : car ce n'est pas sans 
raison que les Gaulois se servaient du nombre trois dans leurs 
cérémonies religieuses (54). 

Quoiqu'on ne puisse pas établir de conjectures satisfaisantes 
touchant le fragment d'inscription que nous avons cité, du moins 
est -il certain qu'il a appartenu au frontispice d'un temple. Les 
principales lettres lAN , de dix pouces de hauteur, peuvent avoir 
rapport au nom de Diane , d'Octavien OGTA\ lANO , ou à ceux 
de plusieurs empereurs dont la terminaison serait en lANO , 
connue f^espasiano , Domitiano ^ Trojano , IladrianOy etc. , en 
supposant que cet édifice eût été réparé ou construit après Au- 
guste. Quant à la fin du mot NARI suivi de la lettre C, on 
peut l'interpréter par exorNAUI Ccnsuerunt ou p«/WNARI 
(Zœsarum y etc. (35). Dans ces deux hypothèses, il s'agirait seu- 
lement ici ou de quelques ornemens intérieurs ajoutés l'édi- 
fice (56) , ou d'une espèce de sacristie dans laquelle on faisait 
reposer les idoles sur des coussins avant de les exposer à la 
vénération publique (56). 

Nous avons de la peine à croire avec M. Adamoli, que l'inscrip- 
tion à' Antistius soit relative h la jambe de bronze que l'on voit 
au musée; les sigles DD. ISN. AVGG. , les feuilles multipliées 
servant de ponctuation , les ligatures des lettres , annoncent un peu 
la décadence (5/) » et le style de cette ïambe rappelle les beaux 
siècles des arts. 

Enfin , bien que les matériaux de ce temple ne soient qu'en 
pierre blanche, il ne s'en suit pas qu'il n'ait pu être soniptncux 
et recouvert de placages de marhre ; on ne sera pas éloigné de 
le croire, si l'on en juge par l'abondance des marbres précieux, 
par les morceaux de moulures, de jaune, de rouge antiques qui 
provienDenI de ces fouilles. D'autre part » ou sait qu'on irouva , 
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il y a environ vingt-cinq ans (38) , au-dessus du nouveau batar- 
deau , en construisant le quai de l'Arsenal , deux colonnes très- 
belles ; l'une , en marbre cipolin (39) , sert de borne à l'angle 
d'une maison rue Vaubecourt ; l'autre , en albâtre , fut envoyée 
à Paris pour former le piédestal d'une statue. 

Nous ne terminerons pas ce mémoire sans citer comme témoins 
oculaires de la découverte des objets entouis dans le batardeau , 
quelques personnes de cette ville les plus distinguées par leur 
rang et par leur amour pour les sciences. 

IMM. Fay de Sathonnay, maire de la ville de Lyon ; IVTaillo- 
cheau , commissaire général de police ; le général Cochois, com- 
mandant de la place j le général Poucet , commandant de la dix- 
neuvième division militaire j Blanchard, colonel de gendarmerie; 
Cochard , conseiller de préfecture ; Carron, ingénieur du dépar- 
tement ; de Boissieux , correspondant de l'Iiistittit ; Regnv fils , 
trésorier de la ville ; de Valin ainé , Berenger et Poupar , inspec- 
teurs de l'Université; Creppo fils, Alexandre Jordan, Rallanchc 
lils , Sébastien Gaillard, Revoil et Grobon, professeurs de pein- 
ture à l'Ecole des beaux arts; Fpinat, artiste; Macors , Saunier, 
Michoud aîné, IMongez-Laroche , et Flacheron son neveu, archi- 
tecte à qui l'on doit les plus grands éloges pour le savoir et le 
zèle qu'il a apportés dans la conduite du l»atardeau ordonné par 
M. le Maire. 

Le concours de ces personnes que nous avons vues présider pour 
ainsi dire à ces fouilles intéressantes , les regrets du public en les 
Yoyant suspendre , tout en ceci contribue à- prouver que le goàt 
des arts et des connaissances reprend de jour eo jour un nouvel 
empire dans la ville de Lyon (40). 
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NOTES DU MÉMOIRE. 

(i et 2) Voyez tes trois lettres de M. Adamoii , et ce que nous avons dit dans 
1« notice du Musée de Lyon (annét t8o8 ,pag. io3 , n.' XIV. ) Voy. également 
Millint voyage ra midi de le Franoei tom. I, p*444* 

(3) On est suiprie de* coiitndictiom qui «istent au anjet d'un fait qui n'est pat 

fort ëloïgnë de nous. Nous avons eu l'avantage d'interroger trois personnes qw 
ont été témoins de cette découverte : le frère de Barlhelemi Laurent , le neur 
Phelipeaux et un nommé Aubert. Le premier, âgé de {14 ans , nous dit que cette 
jankbe de cheval a été troUTée peu avant dans la rivière , à dix->sept pas de la mu- 
mille , en face d'un caillou blanc et d'une |{argouille qui se font remarquer dans le 
mâme nuir du couvent des Dames de Ste-Claire ; le second nous assure que c'était 
un peu plus au nord , bien avant dans l'eau et en fnre d'une petite porte et d'une 
boucle de fer peu éloignées de cet endroit (a), 'l'eus deux affirment que la décou- 
verte n'eut point lieu dans l'hiver , mais bien dans le mois d'août. Ce qui rendrait 
cette assertion probable, c^ettque le Jeune Phelipeaux se baignait alore pendant 
que Barthélémy Laurent ramassait des pierres de construction sur le bord de la 
rivière qui était très-basse (3). Ce dernier dit au jeune homme : // me semble que 
je vois quelque chose de luisant fait comme un saLot de cheval; et lorsque 
celui-ci eut touché l'objet , il répondit d'un air effrayé : Je crois que c'est la jambe 
d*nn cheval mort. La coriosité ayant augmenté chcx Barlhelemi Laurent, il sa 
met lui-même dans l'eau , et reconnaît que cette jambe est de mëlaL Ayant fait 
quelques efforts pour la détacher, il ne peut en venir à bout. Le soir , il confie 
son secret à quelques-uns de ses amis qui, à l'aide de tordes , parvinrent au bout 
de deux heures à arracher cette jambe. Le sieur Phelipeaux prétend que idarthe- 
lemi employa leseoonra de quelques enfans qui , conuna lui, étaient sur le rivage , 
et qu'an moyen de b corde qu'on tirait en différent sent, la jambe se détacha. Si 
le fait est tel qu'on nontle raconte , on concevra aisément que cette jambe adhérait 
au reste de la statue, car autrement elle n'aurait pu résister à tant d'cffortt. 

(4) Cette jambe , longue de trente-huit pouces pied de roi , p^se cinquante lîv. 
poids de marc. C'est la gauche recourbée annonçant le départ du cheval. (V.pl.X.) 
M. l'abbé de Tersan de Paris en possédait une semblable. 

M. Adamoii , comme nous Tarons dit, raconte que celte découverte eut lieu un 



(a) C'est-A-dire dtiiu le lieu mctiie qu'il nooa • ié^gai en 1809 , et où aoiu «toq* ikit ëUltlir i« 

M. Adamoii dit que le Uiennnm^tre éUi'd k dix dcgréj de congclation dt' tu i- j'iU'c , et que le 11 
il vint à tniie. Si i'«Mi ^Uit li fcHAant §sliée j commwit Buthrlienii aurait-il ga détacbex ce« gimm 
ét,h |bos. 
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des premlen jouft de fëv. 1766, M. de la Verpillière étant pr^vôl des marchands ; 
M. Phelipeaux assure que c'<^taît en 1763 , sous la prévôlë de M. Flachat , M. de 
Rocbebaron étant commandant de la province. Ce ^ui fait présumer que cette 
date n'est pas bien présente à UméoKMre de M.Pbelipeaux , c'est qu'il nous apprend 
enaiiile qu'un grand fragacnt def épMile d« cheval ayant M Irmni ^nelques foufa 
après , il fut portë chez M. de la Vcrpillièi c M. Phelipeaux ajoute que la janbt 
de cheval élait couchdc, que le creux ou 1 1 foun ficlle du s,il)ot rt gaidnit la mu- 
raille , et que la statue entière devait être alors à dix à douze pieds de pi ofondcur 
tour/iée vers le midi , et la tôle dans la direction du quartier de St-George. 

(5 et 6) >L tligod de Terre-basse, amateur distingué , qoi s'était mis à la téle 
de celte umaoription, farvint à «voir «ne team» aiacs forte pour dire oonatrnire 
«n bftiardera, qui fol eoofié k h directtoii de M. deCrirtav, diarsé alon dé la 
digue de 1« Téte-dV. 

Levoiiioage de l'autel d'Auguste iBt CKwefue laatetoe éqaciire «pperleiMÎl à 

empereur. M. Adamoli réfuta cette opinion. 

(7) M. Phelipeaux dit qu'il avait alors dix à douze ans , qu'il s'enrôla quatre 
ans après , et que, par la suite , il vit faire le bâtardcau , c'est-à-dire en 1774. 

(8) Pour l'emplacement de ( e bâtardeau , qui était double , voy. pl. Xll, CC 
Ln plai&ani dit à ce sujet : Je croyais voir César ^ je n'ai vu pomper, 

(9) Voy. pl. X. 

(10) Celte inscription est actuellement sous les portiques du Palais des arts. 
( Voy. Musée lapidaire de Lyon, n.« L; Millin, -voyage au vndî debfrance, 
iom. 1.*' page 446 , «I surtout 'la 3.« lettre de Bl Adamoli. ) 

( j t ) M. Miltin croit «que cette lanbe n'a pas été jetée d'une seule fonte, que le 
bronze et les pièces qui la composent n^ont qu'une ligne d'épaisseur ; il parait «que 

ce savant ne l'a pas bien examinée, et qu'il a pris pour épaisseur de la fonte les 
incrustations en queue d'aronde qui ont été faites après ooifp sur cette jambe mal 

coulée. ( Voyage au midi de la France, p, 448. ) 

On voit à celle jambe, dit M. Adamoli , du cuivre de deux qualités , de la fonte 
de fer et de Pétain ou du plomb. Le cuivre jaune ou laiton parait avow. coulé sur 
la superGcie de la jambe. Vient ensuite une couche coulée en cuivre rouge , et 
après une troisième en fer fondu , et ta dernière en dedans coulée après les trois 
autres . parait être d'étaîu OU de plomb de l'épaisseur de deux écns. (Adamoli^ 
lettre l.^"^.) («) 

(ta) Voy. pl. XII, A. 



(a) On voit anwi dan* \t Musée Af Lm>!i l'.iv^nl l.ra^ iVun rhcral roîo<sal en brome doré . tmu\r au 
}>nlm do ci-4ewit ficraudius, daiu ie même cbcIm oy 1m UUe* de l'enpemr Claude oal iiA 
àÊïastéÊfÊ- 
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( 3 ) 

(l3 et 1 4) Quelques personnes pensent que la statue est sous ces grosses pierres , 
et qu'il conviendrait de le» faire enlever pour pouvoir employer la sonde. Diantre 
part M. Adamoli « dans sa seconde lettre, dit que, lors de ia découverte de 1» 
jambe de bronze, deux éthevins , le grand-voyer de ville et un commissaire de 
police se Iransportèrent sur les lieux avec deux maçons , qui sondèrent l'endroit 
indique où ils n'aperçurent qu'un gros las de pierres. (Pour les n.°* 3, a et 6 de 
la pag. 4 voy. pl. XI. ) 

(15) On peut lee vdr dnit la salle de» antiques da Musée y ver» la fenétra â 
droite. 

(16) Cea fragncns se trouvent maintenant soua les portiques , dans l'endroit 

où est la pompe. Quant aux crampons que nous avons dëposës dans le Mustfe , ils 
sont environnt^s d'une couche de plomb comme ceux qui lient les pierre» de ia 
pyramide de Vienne et celles du temple d'Auguste de la nième ville. 

(17) Nous avons parlé plusieurs f'^is des briques du légionnaire Clarianus, 
( Voy. Musée lapidaire de Lyon » n.<> XLV I.) 

(x8) Elles sont à Teffigie de Oaude^e-Gotbique. 

(19 et ao) Voyez la gravure de la notice du Mutée de Vknne, par M, Rey » 
annde 1^19, p. 146. 

(31) Voy. pL XI« n.* t , et la néuie plandie pour les numéros suivans « 4 > 9 » 

A , 6 et 5. 

(22) Pour réussir .dans cette opération, il faudrait saisir le moment où le RbAne 
se trouverait plus bas que la Saône , et faire un bàlardcau à quatre faces, d'environ 
quarante pieds de longueur. (Voy. à la pl. XII letlr. H , l'espace que nous avons 
déterminé par des lignes pcmctuées.) 

(aS et a4) Voy. ce que nous avons dît dans le ducours précédent, page 11 , 
notes 43 et S5. 

(aS) Quelques tronçons de colonnes qui en dépendaient se trouvent maintenant 

placés sous les portiques du Musée. 

(26) Cette statue était établie sur des pilotis et se réfléchissait dans l'eau ; la 
nôtre a dû être placée de même , pour pouvoir être saluée en passant par les nautes 
de la rivière. 

(37) Voy. pl. XIL Le frire de Barlbdemi Laoreni déjà cité, nous a dit que la 
rivière ^ét^ndait autrefois jusque vers la muraille de» Dames de SCe-Claire. Les 

scories d'une fonderie qui a existé dans cet endroit, el les bateaux de pierres de 
Couzon qu'on décharge sur ce port, n'ont pas peu contribué à élargir el à exbaus^ 
ser le terrain; c'est ce qui fait croire à quelques-uns que la statue équestre pour- 
rait bien maintenant se trouver sous les bords du chemin actuel. Cependant nous 
avons fait creuser et sonder en' différens endroits, et nous n'avons trouvé qu'une 
médaille du temps de Domiiien, et une lame' de bronze semblable è celle dont 
nous avons parlé à la page S. ( Voy. pL XI, n»* 9. ) 



( 4 ) 

(28) On a aperçu des traces de ce chemin, lorsqu'on a conctruit le pont 
d'Ainay. ( Voy. pl. XII , letlr. 1.) 

(29) On croit qu'il y avait autrefois trois canaux de communicalion enlre le 
.Rhône et Ja Saône : celui des Terreaux , un second à la place de& Cordeliers , et 

un trouiine & la place de la Charité le long de* tilleuls. Il serait nécesiaîra 
«fen rétablir un pour donner plus de liberté au cours du Rhône qui tend à se 

îeter du côlë du Dauphinë; peut-être, pour ne rien déranger, vaudroit-il mieux 
l'établir vf-rs l'ancien confluent , non loin des anciens remparts d'Ainay. Outre 
l'activité et l'agrément que cette communication procurerait à ce quartier désert, 
on concevra facilement les autres avantages qui pourraient en résulter. 

L>e nommé Aubert , qui demeure ver* le pont d'Ainai , et que nous avons déjà 
cité» nous a dit avoir vu faire l'ancien bfttardeau. Il croit qnll n'était pas mal 
placé ; mais qu'il faudrait fouiller sur la grève plutôt que dans la rivière. En ques- 
tionnant cet homme, il nous a raconté un fait auquel nous ajoutons peu de foi, 
mais qui cependant ne mérite pas d'être entièrement rejeté. 

Il existe dans l'ancien clocher d'Ainay, en passant par l'église, un escalier où 
je me suis fait conduire par cet Aubert ^ étant accompagné du suisse de la paroisse. 
Il se prolonge âmes avant sous terre; ensuite îl est interrompu. Aubert assure , 
qu'étant enfant de chœur , il avait compté six cents roardies àcet escalier, formant 
environ trois cents pieds; il dit , qu'un jour l'ayant parcouru avec rlrs torches , il 
rencontra à la distance de cent pns , deux voûles souterraines; l'une h droite, 
l'autre à gauche. Il prétend qu'un autre canal venant de St-Just , communiquait 
avcccelui-ci au-dessous de la Saône ; qu'un ieune homme étant descendu par cet 
endroit, parvint jusqu'à la porte de l'escalier de la cour d'Ainay, qu'il frappa 
longtemps pour se faire ouviir, que la lumière le surprit et le fit mouiîr. II 
ajoute que plusieurs clerjons se sont égarés dans ce souterrain. 

Je ne sais ce qu'il faut penser de ce récit qui parait un peu fabuleux; mais ce 
qu'il ykét singulier, c^cst qu'A Vienne, à Beaucaire et dans d'autre* endroits» 
il y a aussi des traditions qni portent que les anciens Romains oQt pratiqué des 
' canaux au-dessous des rivièns. 

(3o et 3i) Le jardin des mosaïques n'existe plus maintenant, le terrain ayant 

été divisé et les mos.'iïques déplacf'cs ; mnis on reconnaît son ancien gissement dans 
la ligne des maisons en face de 1 linlrl de la E'Ièclie , aujourd hui maison Michoud. 
C'était là qu'étaient les remparts d Ainay , avant qu'on eut construit la digue de 
Perrache. Un aperçoit à quelque distance du côté du midi , par le mouvement dn 
terrain , le lieu o& se joignaient les deui rivières. 

(33) Cétait en face de f autel d'Auguste que devait être placé le gymnase litté- 
raire ; on voit que la rivière OÙ devaient être plongés les orateurs vaincu» n'était 
pas éloignée de cet endroit. 

(93) Voy* McnesU hist. consuls page 70» 



(5) 

(34) l.e nombre /rois chez les anciens, était aussi sacr*^ que !c nombre JMt; On 
l'employait dans les jeux, dans tes saciiiices, dans It s enchanlemens. 

Tema tibi hœc pn'mùm tripUci dwersa colore 
Uda circuado. Ter que hœc ait aria circum 
Sffigim dtuù : muun dau impare gaudet» 

Vnc. eglog. viu. 

Ovide pariant de Méd(fe , 

Verbaque , 1er dixil placidos Jacientia somnos. 



Terque senem flammâ t teraqud^ ter sulphure lustrât ^ 

Ter /urOÊem baado t^it , Ina earmiaa dixU. ( Lit. XIV. ) 

(35) Ce fragneat dlnscription se tnrnv» pbc^ sous les poHiqacc du Muiée, 
arcade ufi XV, 

(36) 

(36) Cest par inadvertance qu'on a répété deux fob le Q.* de cette note. Le 

premier doit èlre supprimé. 

On pourrait supposer encore que celle inscription clail relative à la place que 
l'empereur occupait dans Je cirque. Pulfinar ad circum maximum , dit le marbre 
«FÂncyre. Cinenus ejq^ediaàttt ( Augustus) i^rdumipulimÊarif e/quidem 
emn au^uge ac Uieris sedens» ( ArgoL in Panv.) 

(37) Voy. sous les portiques du palais des Arts et dans l'ouvrage intitulé 

Musée lapidaire , arcade L. 

(38) Je tiens rp fait d'un ouvrier qui <^lait employé aux travaux de ce quai. H 
prétend qu'on trouverait beaucoup d'antiquités dans le m^me endroit. 

(39) Il serait à désirer que la ville pût se procurer ce tronçon de colonne» 
dont on ferait, s'il était poli, un riche piriJestal pour le Musée. 

(40) On doit attribuer ce goût au perfectionnement de i art du dessin , et sur- 
tout aux encouragemens que le Gouvernenent a bien touJu donner à ces sortes 
de recherches pour enridûr l'hnloire 4es pnnrinces. 



ERRATA. 



Paga 4 > ^'fn^c 3 * def pierres au Heu des pièces. 
Page 5 , ligne 9 , liies pl. X au W<"m rîr pl. H, 
Page 7 , ligae 19 , supprime» Je o." (xi). 
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